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Utilisation 
 
Ce guide à été fait dans le cadre d’un projet parrainé par la Fondation de la faune du Québec. Il 
a été bâti à partir d’une revue de littérature afin de mieux documenter la Fédération de l'UPA de 
Saint-Hyacinthe et ses producteurs agricoles. 
 
Ce guide est un outil de base pour les producteurs agricoles. Ils pourront s’en inspirer pour 
mieux gérer la faune à la ferme. 
 
 
Comprendre le guide 
 
Pour arriver à l’élaboration de ce guide, une revue de littérature à été réalisée sur plusieurs 
sujets. D’abord, il présente le profil du territoire de la Fédération de l'UPA de Saint-Hyacinthe. On 
voit donc la faune et la flore du territoire, ainsi que les caractéristiques des trois principaux 
bassins versants. Ensuite, ce sont les principes d’une agriculture durable que l’on peut lire. On 
traite de l’état des milieux naturels en agriculture, du rôle des habitats naturels et des bonnes 
pratiques agricoles. On poursuit avec une énumération non exhaustive des différentes lois, 
règlements et politiques qui sont tous en lien avec l’agriculture et la faune. Enfin, on termine 
avec les aménagements fauniques. On présente les espèces préoccupantes, les espèces 
nuisibles et les espèces en péril. C’est à cette section que des solutions et alternatives au 
contrôle de la faune peuvent être consultées. Toutefois, ces solutions ou alternatives doivent 
être adaptées à la réalité de chacune des fermes. 
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1. Introduction 
 
 
1.1. Objectif 
 
Ce guide a pour objectif principal de dresser un portrait de la situation sur le territoire de la 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe. À travers sa lecture des solutions sont présentées afin 
de contrôler la faune. Ces solutions sont adaptées selon chaque gestion de ferme.  
 
1.2 Pourquoi protéger la faune? 
 
Les terres agricoles accueillent toute une gamme d’animaux, d’oiseaux et d’insectes. Une 
grande partie de la préoccupation du public vis-à-vis de l’agriculture concerne la disparition de 
certaines espèces dans le milieu rural. Le défi à relever est de gérer et de favoriser les habitats 
de la faune sauvage tout en conservant la viabilité économique des exploitations agricoles. 1 
 
La pratique d’une agriculture durable permet de combiner à la fois la durabilité écologique, le 
développement économique ainsi que l’équité entre les populations et entre les générations. La 
protection de la faune est une partie intégrante de cette pratique. Les raisons de l’incorporer aux 
pratiques agricoles sont nombreuses. Premièrement, c’est un gage de sécurité financière, car ce 
sera profitable à long terme. L’agriculture durable, dans laquelle s’inscrit la conservation de la 
faune, a l’avantage de réduire la consommation d’énergie des interventions agricoles et 
d’augmenter la productivité énergétique car les manipulations réduites et l’utilisation de 
l’environnement sont mises à contribution pour réduire les coûts2. Par exemple, l’aménagement 
d’habitats pour les oiseaux insectivores demandera un investissement initial, mais la prédation 
que ceux-ci exerceront sur les insectes ravageurs dans les champs réduira les coûts de contrôle 
des insectes. Ils exerceront un contrôle biologique indépendant. Deuxièmement, c’est en accord 
avec les différentes lois, règlements et politiques sur l’environnement. Troisièmement, cela 
permet de léguer des entreprises et un environnement viables et performants pour les 
générations à venir, car les agrégats de sol, la matière organique et le niveau de fertilité 
augmentent naturellement. Il est constaté moins de contamination des eaux de surface, les 
émissions de CO2 dans l’atmosphère sont réduites et la biodiversité augmente.3  Enfin , 
quatrièmement, cela contribue à la protection de l’environnement. 

                                                 
1 Organisation des nations unies pour l’alimentation et  
l’agriculture. Bonnes pratiques agricoles.  
http://www.fao.org/ag/fr/magazine/faogapfr.pdf  
 
2 European Conservation Agriculture Federation (ECAF). L’agriculture durable : avantages économiques. 
http://www.ecaf.org/frances/Economic.htm  
 
3 ECAF. L’agriculture durable : avantages pour l’environnement. http://www.ecaf.org/frances/Envirom.htm  
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2. Profil du territoire 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Centre de développement de la Montérégie  
 
 
 
 
 
 
 
2.1 Introduction 
 
La connaissance et l’appropriation du territoire sont les premières étapes du portrait de la faune 
en Montérégie-Est. En connaissant les contextes physiques, humains et écologiques du 
territoire, il est plus facile de comprendre les problématiques fauniques en milieu agricole puis de 
les résoudre. 
 
La région de la Montérégie est bordée au nord par le Saint-Laurent, au sud par les États de New 
York et du Vermont, à l'est par les régions de l'Estrie et du Centre-du-Québec, et enfin, à l'ouest 
par l'Ontario. Réparti en 15 municipalités régionales de comté (MRC) et 178 municipalités, le 
territoire de la Montérégie représente près de 18 % de la population totale du Québec, soit 
environ 1,4 million d'individus.  
 
Le territoire couvert par la Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe correspond plus ou moins à 
celui de la Montérégie-Est. Le territoire couvre huit MRC (Les Maskoutains, Rouville, La Haute-
Yamaska, Brome-Missisquoi, Acton, Le Bas-Richelieu, La Vallée-du-Richelieu et Le Haut-
Richelieu) et englobe une centaine de municipalités. 
 
 
 

 

�
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Territoire de la Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 
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2.1.1 Utilisation du territoire 
 
La Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe est la première région agricole au Québec avec 4588 
fermes et plus de 7000 productrices et producteurs. Trois facteurs contribuent au dynamisme 
agricole de la région, soit la présence des sols bénéficiant d’un fort potentiel agricole, un climat 
exceptionnel et finalement une proximité des marchés et de la population. 
 
La zone agricole englobe 87 % du territoire. Le cheptel animal représente 78 % du total de la 
Montérégie comparativement à 62 % pour les superficies cultivées. Le cheptel porcin domine 
avec 48 % du cheptel total et le maïs avec 47 % des superficies cultivées.  
 
 

Répartition des fermes 
 

Productions # Fermes % Total 

Agneaux et moutons 75 1 

Biologique 61 1 

Bovins 1570 20 

Chevaux 82 1 

Cultures commerciales 2356 31 

Cultures maraîchères 225 3 

Fruits et légumes 239 3 

Horticulture ornementale 66 1 

Lait 897 12 

Pommes 260 3 

Porcs 789 10 

Serres 55 1 

Volailles 182 2 

Autres 810 11 

Total 7667  
 

Adapté de : La Terre de chez nous. Agri-Portrait Québec 2003. 
 
 
2.1.2 Faune et flore 
 
La Montérégie étant située au sud du Québec, une grande variété d'espèces végétales et 
animales y est représentée. Plusieurs y atteignent la limite nord de leur distribution. En fonction 
des saisons, la faune et la flore sont très différentes. D'autre part, l'importante activité humaine 
est responsable de l'introduction d'espèces non indigènes. La modification des habitats par 
l'utilisation humaine des écosystèmes naturels est responsable du statut précaire de plusieurs 
espèces.  
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Dans le contexte de développement urbain et agricole, les forêts de la région ont presque 
entièrement été exploitées de façon intensive depuis les débuts de la colonisation. Ainsi, les 
boisés restants se trouvent sur les sites les moins propices à l'agriculture. Certains boisés ont 
été entretenus pour la production forestière et le bois d’œuvre et de chauffage, alors que 
d’autres peuplements ont été convertis en pâturages ou en terres agricoles. Ces perturbations 
ont modifié la composition des peuplements forestiers et les forêts sont jeunes et de petite 
superficie. Le territoire touche une région particulièrement riche en communautés végétales. Ces 
communautés supportent un grand nombre d'espèces, dont certaines sont rares au Québec. 
 
Par ailleurs, plusieurs types de peuplements forestiers sont présents en Montérégie-Est et ceux-
ci influencent les communautés fauniques du territoire (voir tableau ci-après). Par exemple, les 
espèces animales retrouvées près des marécages seront sensiblement différentes de celles 
présentes dans un milieu xérique. 
 
 

Le drainage du sol et le peuplement forestier 
 

Type de drainage du 
sol 

Peuplement forestier 

Xérique Chênaie 
Pinède et prucheraie 

Mésoïque Érablière à caryer 
Érablière à tilleul 
Érablière à bouleau jaune 
Érablière à tilleul et à hêtre 
Érablière à tilleul et à chêne rouge 

Hydrique Prucheraie 
Tourbière 
Érablière rouge 

Rives, marécages Érablière argentée 
Frênaie noire à orme d’Amérique 
Chênaie bicolore et communauté de 
micocouliers 

 
Adapté de : Ordre des ingénieurs forestiers. 1996. Manuel de foresterie. Les Presses de 
l’Université Laval, Sainte-Foy. 

 
 
 
 
2.2 Le bassin versant de la rivière Yamaska 
 
La rivière Yamaska prend sa source dans le lac Brome et se jette dans le fleuve Saint-Laurent, à 
plus de 160 kilomètres en aval, à la hauteur du lac Saint-Pierre. Le bassin versant de la rivière 
Yamaska couvre une superficie de 4 784 km2 et est drainé par trois principaux tributaires : les 
rivières Noire, Yamaska Nord et Yamaska Sud-Est .  
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2.2.1 Réseau hydrographique 
 
Le réseau hydrographique de la rivière Yamaska possède une forme allongée dans laquelle les 
principaux tributaires se situent au sud du bassin versant. Ces tributaires possèdent une forme 
très ramifiée. Leur densité est plus importante à l'ouest et au sud du bassin versant, en raison de 
la création et de la modification des cours d'eau pour des fins agricoles. Le territoire comprend 
plusieurs plans d'eau naturels et artificiels. Les principaux sont les lacs Roxton, Brome et 
Waterloo ainsi que les réservoirs Choinière et Boivin. 
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Source : Conseil de gestion du bassin versant de la rivière Yamaska. 
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2.2.2 L’utilisation des berges 
 
L'utilisation des berges des principales rivières du bassin versant de la Yamaska a fait l'objet 
d'une étude menée par la Direction des écosystèmes aquatiques MENV (1995). Cette étude 
visait à caractériser les bandes riveraines sur une largeur de 30 m. aux abords des rivières 
Yamaska, Yamaska Sud-Est, Yamaska Nord et Noire. 
 

 
Source : Chauvette, B. 1995. Caractéristiques de la bande riveraine des rivières  

Yamaska et Chaudière et de leurs principaux tributaires. 
 
 

 
2.2.3 La qualité de l'eau 
 
Selon le ministère de l’Environnement du Québec, la rivière Yamaska est l'affluent du Saint-
Laurent le plus pollué. La qualité de l'eau y est identifiée par ce ministère de mauvaise à très 
mauvaise sur presque toute la longueur du bassin versant. Dans les sous-bassins à forte 
vocation agricole, la qualité de l’eau est affectée par la surfertilisation, par l’érosion des sols et 
par l’utilisation non appropriée de pesticides. Les eaux y sont très turbides, présentent des 
traces de pesticides et sont sujettes à l’eutrophisation. La pression urbaine est également 
importante près de Saint-Hyacinthe et de Granby.  
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Source : Conseil de gestion du bassin versant de la rivière Yamaska 
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2.3 Le bassin versant de la rivière Richelieu 
 
Le bassin versant de la rivière Richelieu s’étend sur le Canada et les États-Unis. La superficie 
totale du réseau hydrographique de la rivière Richelieu est de 23 720 km2, dont 3 795 km2 se 
retrouve au Québec (excluant le réseau hydrographique du bassin versant de la baie 
Missisquoi). Le sous-bassin du lac Champlain est le plus important tributaire de la rivière 
Richelieu et la rivière Richelieu le plus important de la rive sud du Saint-Laurent. Les sous-
bassins de la rivière Richelieu (à part celui du lac Champlain) drainent 3 500 km2 via trois 
principaux tributaires : les rivières du Sud, des Hurons et L'Acadie.  
 
2.3.1 Réseau hydrographique 
 
La rivière Richelieu, qui représente l’effluent principal du bassin versant, s’écoule du sud au nord 
sur une distance de 124 kilomètres au Québec, jusqu’à l’embouchure du lac Saint-Pierre, mais le 
bassin versant couvre réellement une distance de 383 kilomètres depuis l’origine de la rivière 
Mettawee dans l’état de New-York, jusqu’au fleuve Saint-Laurent. Le territoire québécois 
comporte très peu de lacs et ceux-ci représentent moins de 1 % (11,4 km2) de la superficie totale 
du bassin versant. Le principal plan d’eau est le bassin de Chambly. Depuis quelques années, le 
débit moyen et les niveaux d’eau moyens et maximums ont augmenté. Le déboisement, la 
modification du réseau de drainage, la sédimentation et l’artificialisation des rives pourraient 
expliquer ces changements. 
 

 
Source : Comité de concertation et de valorisation du bassin versant de la rivière Richelieu 

 
 

2.3.2 La qualité de l'eau 
 
À la tête de la rivière Richelieu, la qualité de l’eau est bonne et le lac Champlain agit comme un 
épurateur qui dilue les substances nutritives et capte, par sédimentation, les contaminants. En 
aval des grandes villes, on décèle la présence de substances toxiques dans la chair des 
poissons. Dans les sous-bassins à caractère agricole, les traces de pesticides sont élevées et 
l’eau est à la fois très turbide et très enrichie par les matières fertilisantes. Enfin, à l’embouchure 
de la rivière, l’eau devient de qualité douteuse. 
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Source : Comité de concertation et de valorisation du bassin versant de la rivière Richelieu 
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2.4 Le bassin versant de la baie Missisquoi 
 
Le bassin versant de la baie Missisquoi, quant à lui, se déverse dans le lac Champlain (c’en est 
un sous-bassin). La baie Missisquoi fait donc partie du réseau hydrographique de la rivière 
Richelieu. Les principaux tributaires qui constituent les sous-bassins du lac Champlain sont les 
rivières aux Brochets, de la Roche et Missisquoi. 

 
2.4.1 Réseau hydrographique 
 
Le bassin versant de la baie Missisquoi est situé de part et d’autre de la frontière Québec-
Vermont, au nord du lac Champlain. Le territoire du bassin versant de la baie Missisquoi est 
d’une superficie totale de 3 105 km2, dont 1 315 km2 au Québec, ce qui représente 42 % de la 
superficie totale de ce bassin. L’écoulement des eaux se fait donc du nord (Québec) au sud 
(Vermont) dans la partie est du lac Champlain. Les eaux du lac Champlain se déversent dans la 
rivière Richelieu qui coule du sud vers le nord, pour se déverser à son tour dans le fleuve Saint-
Laurent. La contribution de la baie Missisquoi à l’alimentation en eau du lac Champlain est 
responsable de 15 % de son apport en eau. 
 

Source : Corporation du bassin versant de la baie Missisquoi 
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2.4.2 L’utilisation des berges  
 
Les rives de la baie Missisquoi sont utilisées principalement pour le développement résidentiel, 
les activités touristiques et de villégiature. Le sol est relativement plat et peu surélevé par rapport 
au niveau de la baie. Avec les vents forts, les courants et la faible profondeur, des problèmes 
d’érosion des berges et des problèmes de glaces et de débris sont fréquents au printemps tout 
autour de la baie. 
 
2.4.3 La qualité de l'eau 
 
Depuis les 20 dernières années, la qualité des eaux de la baie Missisquoi s’est fortement 
dégradée.  La qualité de l’eau est douteuse, ce qui la rend assimilable à celle d’un lac eutrophe. 
Cette classification est obtenue en particulier à cause des apports en phosphore et de sa faible 
profondeur (moyenne de 2,8 mètres et maximale de 4,75 mètres). Malgré une qualité de l’eau 
excellente pour la baignade, les activités de contact direct sont compromises par la prolifération 
d’algues et de plantes aquatiques. 
 
Selon un indice de qualité bactériologique et physico-chimique, la qualité globale de l’eau est 
satisfaisante pour la rivière Missisquoi, mauvaise et très mauvaise pour la rivière aux Brochets et 
ses tributaires et finalement mauvaise pour la rivière de la Roche. 
 
2.4.4 Références et outils de consultation 
 
Comité de concertation et de valorisation du bassin versant de la rivière Richelieu, Conseil 
régional de la Montérégie. Profil du bassin versant de la rivière Richelieu. 160 p. 
 
Conseil de gestion du bassin versant de la rivière Yamaska, Conseil régional de la Montérégie. 
Profil du bassin versant de la rivière Yamaska. 160 p.  
 
Corporation du bassin versant de la Baie Missisquoi. Développement de l’agriculture durable 
dans le bassin versant de la baie Missisquoi. 45 p. 
 
Corporation du bassin versant de la Baie Missisquoi. Portrait préliminaire du bassin versant de la 
baie Missisquoi. 55 p. 
 
Environnement Québec. État de l’écosystème aquatique du bassin versant de la rivière Richelieu 
– Synthèse 1998. http://www.menv.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/richelieu/index.htm  
 
Environnement Québec. État de l’écosystème aquatique du bassin versant de la rivière 
Yamaska – Synthèse 1998. http://www.menv.gouv.qc.ca/eau/eco_aqua/yamaska/index.htm  
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe. 11 mars 2003. Le développement durable de 
l’agriculture. Mémoire présenté dans le cadre des audiences du BAPE sur le développement 
durable de la production porcine au Québec. 
 
Gouvernement du Québec. Centre régional de développement de la Montérégie. 
http://www.monteregie.gouv.qc.ca/Sortie/Sortie_fr.html?http://www.crdmonteregie.qc.ca/montere
gie/index.cfm  
 
La Terre de chez nous. Agri-Portrait Québec 2003, 82 p. 
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Ministère des Ressources Naturelles, de la Faune et des Parcs du Québec. Zones de végétation 
et domaines bioclimatiques du Québec. 
http://www.mrn.gouv.qc.ca/forets/connaissances/connaissances-inventaire-zones.jsp  
 
The Lake Champlain Basin Program. http://www.anr.state.vt.us/champ/welcome.htm  
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3. Principes d’agriculture durable 
 
L’agriculture durable est la première étape à franchir et à maîtriser pour obtenir un 
environnement sain. Ainsi, les pratiques agricoles et la biodiversité faunique seront mieux 
équilibrées et les problématiques de part et d’autre seront réduites. C’est la base pour ensuite 
restaurer, valoriser et protéger les écosystèmes naturels en milieu agricole. Cette section du 
portrait cite les bonnes pratiques agricoles et démontre l’influence actuelle de l’agriculture sur 
l’environnement et du potentiel de l’environnement sur le milieu agricole. 
 
3.1 L’état des milieux naturels en milieu agricole 
 
Le ministère de l’Environnement énonce les impacts suivants de l’agriculture sur 
l’environnement : 
 

La perte de la végétation le long des cours d’eau creusés ou redressés a rendu les rives 
très vulnérables. L’intensification et l’augmentation des superficies cultivées, jumelées 
au redressement des cours d’eau, ont accentué la fragmentation des espaces boisés et 
entraîné la disparition graduelle de certains éléments naturels du paysage agricole, tels 
que les arbres isolés, les bosquets et les rangées d’arbres servant de brise-vent et de 
refuge pour la faune. 
 
La disparition de bandes riveraines et de corridors verts a eu des effets très importants 
pour de nombreuses espèces d’oiseaux, d’amphibiens et de mammifères, ainsi que 
pour une quantité d’insectes pollinisateurs qui y trouvent les conditions propices à la 
reproduction. On a ainsi observé que plusieurs espèces d’oiseaux et de mammifères, 
jadis très communes en milieu agricole, étaient presque toutes disparues là où il n’y a 
pas de corridor boisé qui ont été maintenus le long des routes et des cours d’eau et 
pour fragmenter les grandes superficies de culture. Ces corridors, constitués de bandes 
riveraines, de haies brise-vent et de bandes boisées reliant les grandes zones boisées 
sont très importants pour les échanges génétiques au sein des espèces peu mobiles, 
comme certaines salamandres, pour lesquelles les zones de grande culture présentent 
des barrières infranchissables. 
 
L’effet contraire s’est également produit pour certaines espèces animales et végétales, 
qui ont profité des champs agricoles comme source de nourriture ou d’implantation. 
Quelques-unes sont même devenues nuisibles. C’est le cas d’insectes ravageurs 
comme le doryphore de la pomme de terre, de mammifères comme le campagnol des 
champs et des plantes comme le chiendent. 
 
La disparition des milieux boisés, des bosquets et des lisières le long des cours d’eau et 
des champs a également accentué certains problèmes agronomiques. Un des plus 
marquants est sûrement l’emprise que ces grandes surfaces donnent au vent et qui 
aggrave l’érosion des sols, l’assèchement, etc. L’absence d’éléments boisés peut aussi 
entraîner une moins bonne protection des animaux d’élevage contre les intempéries et 
le soleil, une moindre couverture de neige dans les champs, une augmentation de 
l’érosion hydrique des sols, etc. 
 
Finalement, l’empiètement de l’agriculture sur les milieux humides (plaines d’inondation, 
battures, étangs, marais, marécages et tourbières) a contribué à la perte d’une partie du 
patrimoine écologique du Québec. Outre leur richesse floristique et faunique, ces 
milieux reconnus comme les plus riches pour la faune, autant par la diversité des 
espèces qu’ils abritent que par leur abondance, sont précieux à titre de régulateurs des 
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débits et d’épurateurs naturels des cours d’eau; ils sont en quelque sorte les « reins » 
du système hydrographique québécois. 

 
En échange, le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec 
consacre de plus en plus de ressources à l’environnement et l’agriculture durable sur plusieurs 
plans : la réduction des emballages, la valorisation des rejets d'usines de transformation et la 
diminution de la pollution d'origine agricole. Voici ce que le Ministère déclare sur ce nouveau 
mouvement : 
 

Depuis mars 1998, on remarque un intérêt grandissant de l’ensemble de la population 
pour les questions agricoles en environnement. À la suite d’événements comme la crise 
de la vache folle ou encore les incidents de Walkerton, les citoyens ont voulu être 
rassurés sur la qualité des aliments qu’ils consomment et l’impact sur l’environnement 
de nos façons de produire en agriculture. Diverses préoccupations liées à la qualité de 
vie en milieu rural (odeurs, poussières, bruit) ont également été soulevées ces dernières 
années. La Consultation publique sur le développement durable de la production 
porcine au Québec nous a rappelé en condensé ces préoccupations durant l’année 
2002-2003. 

 
Le régime agricole intensif a beaucoup affecté l’environnement naturel localement et 
globalement. L’impact de l’agriculture sur le milieu naturel a été considérable mais il est aussi 
possible d’effectuer des changements positifs tout autant spectaculaires. Les décisions que nous 
prenons dans la société sont au mieux de nos connaissances sur la recherche de l’information et 
celle-ci évolue constamment. L’important est surtout de ne pas avoir peur d’aller au-devant des 
préoccupations de la société et de favoriser un esprit avant-gardiste dans nos sphères 
d’activités. Cela se fait lentement par de la sensibilisation et de l’éducation pour aller vers un 
changement des mentalités plus soucieux de l’environnement et de pratiques agricoles plus 
sensibles à l’environnement. Nous avons tous un rôle à jouer! 
 
3.2 Le rôle des habitats naturels 
 
Les milieux naturels regorgent d’avantages pour l’entreprise agricole et le paysage rural. Cela 
est dû au fait que tout dans la nature est relié et que chaque composante influence les autres. 
Voici les avantages de trois milieux naturels communs dans le paysage agricole : les milieux 
humides, les bandes riveraines et les arbres. 
 
3.2.1 Les milieux humides (marais, marécage, étang, tourbière) ont plusieurs rôles : 
 

��Ils sont une composante essentielle du cycle de l’eau; 
��Ils forment une barrière naturelle qui régularise le niveau de l’eau et qui réduit les 

risques d’inondation et les dommages d’érosion causés par les crues printanières et 
les périodes de pluie abondante; 

 
Les bassins hydrographiques contenant de 5 à 10 % de milieux 
humides peuvent assurer une réduction de 50 % de l’intensité des 
crues comparativement aux bassins qui n’en possèdent pas.4 

 
��Ils agissent comme un filtre qui capte les sédiments et réduit la concentration des 

éléments nutritifs, des pathogènes et des contaminants des divers plans d’eau; 

                                                 
4 Canards Illimités. Les milieux humides. 
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��Ils sont une source d’approvisionnement en eau et de réalimentation de la nappe 
phréatique qui permet également d’atténuer les effets de la sécheresse; 

��Ils représentent un refuge irremplaçable pour de nombreuses espèces telles que les 
oiseaux, les mammifères, les reptiles, les amphibiens et les poissons; 

 
Parmi les 408 plantes vasculaires rares répertoriées au Québec, 
110 se trouvent dans les milieux humides et, de ce nombre, 12 sont 
considérées comme des plantes rares au Canada. Ces chiffres sont 
dus en partie à la disparition des milieux humides et au plus grand 
nombre d’espèces présentes dans ces habitats.5 

 
��Ils sont un lieu idéal pour la pratique de nombreux loisirs tels que la chasse, la pêche, 

la randonnée et l’observation d’oiseaux. 
 

3.2.2 Les bandes riveraines (herbacée, arbustive, arborescente) : 
 

��Elles créent un rempart contre l’érosion, stabilise le sol et les rives tout en facilitant 
l’infiltration de l’eau; 

 
Ne laissez pas votre argent partir au vent! 

Au Québec, le coût relié aux pertes de sol par l’érosion hydrique 
peut atteindre de 5 à 17 millions de dollars par an. Ces pertes 
peuvent se chiffrer à quelques dizaines de kg jusqu’à environ 30 
tonnes métriques par hectare par an. Le coût annuel de 
remplacement des engrais perdus par érosion est évalué entre 15 et 
30 dollars par hectare. En améliorant les pratiques culturales, on 
pourrait diminuer les pertes de sol de 50 % sans affecter les 
revenus à la ferme.6 

 
��Elles sont une barrière filtrante qui limite les apports de sédiments, de fertilisants et 

de pesticides vers les plans d’eau; 
 

Et le ruisseau vécu en santé pour le reste de ses jours… 
Les résultats d’une recherche effectuée entre 1997 et 2001 par 
l’Institut de recherche et de développement en agroenvironnement 
(IRDA) ont démontré qu’une bande herbacée de 3 mètres a réduit : 

• de 48 % le volume d’eau ruisselé 
• de 90 % les charges de matières en suspension 
• de 69 % les charges d’azote totales 
• et de 86 % les charges de phosphore totales  

 
��Elles sont un écran protecteur, préviennent le réchauffement excessif de l’eau et 

protègent l’intégrité du milieu aquatique; 
��Elles constituent des habitats fauniques et floristiques, constituent un corridor de 

déplacement pour la faune, servent d’abri et d’alimentation à plusieurs espèces. 
 

 
 

                                                 
5 Canards Illimités. Le marais. 
6 La société de l’arbre du Québec. Des arbres sur ma ferme! 
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Ça fourmille de vie! 
On retrouve cinq fois plus d’individus et d’espèces d’oiseaux dans 
les bandes riveraines boisées que dans les bandes herbacées. La 
présence d’un plus grand nombre d’oiseaux, d’amphibiens, de 
reptiles et de micro-mammifères dans les bandes arbustives et 
boisées est bénéfique car plusieurs de ces espèces sont 
insectivores et peuvent s’alimenter d’insectes nuisibles présents 
dans les champs. De plus, ces habitats ne constituent pas des abris 
pour les rongeurs nuisibles.5 

 
3.2.3 Les arbres (haies brise-vent, boisés, forêts) : 
 

��Ils protègent les cultures contre le vent et les insectes; 
 

Vos problèmes s’en iront à tir d’aile! 
Les oiseaux fréquentant les champs agricoles à proximité des 
haies semblent plutôt avoir un intérêt pour les insectes. Le bruant 
chanteur, le bruant vespéral et le bruant des prés sont des alliés 
experts en lutte biologique d’insectes nuisibles.  

 
��Ils augmentent le rendement des cultures; 

 
Plantez des noyers à proximité de votre maïs et récoltez! 

Superficie du champ : 240 m de largeur par 1 km de longueur (1 ha) 
Longueur de la haie brise-vent : 1 km 
Investissement : 1 500 $  
Augmentation du rendement du maïs de 12 % 
Revenus additionnels de 2 377 $/an (99.05 $/ha) – en bois d’œuvre 
et noix. 
 
Les haies ne sont pas des sites privilégiés pour la reproduction 
d’oiseaux nuisibles pour les récoltes, tels que le Carouge à 
épaulettes. De plus, elles peuvent diminuer l’évaporation dans les 
champs de 20 à 40 %. 

 
��Ils contrôlent l’érosion éolienne et des berges; 
��Ils réduisent la pollution diffuse; 
��Ils améliorent la qualité de l’eau et des habitats fauniques; 

 
Les avantages s’additionnent! 

Les haies naturelles abritent moins de mauvaises herbes que les haies 
plantées. Elles sont donc un habitat plus facilement colonisable par les espèces 
indigènes moins compétitives mais très bénéfiques à l’équilibre naturel des 
haies.  

 
��Ils réduisent la consommation d’énergie; 

 
Économies d’argent, profits environnementaux! 

En été, l’ombre des arbres peut diminuer de 15 à 50 % les frais de climatisation 
de votre résidence. En hiver, les arbres diminuent la vitesse des vents et 
participent ainsi à réduire les coûts de chauffage de 10 à 25 %. 
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��Ils améliorent le bien-être des animaux; 

 
La température à l’intérieur d’une porcherie protégée par des arbres peut être 
réduite en été de 10 à 14 %.5 

 
��Ils réduisent les odeurs, les bruits et les poussières; 

 
 
 
 

Respirez l’air frais! Écoutez le silence! 
Des essais avec soufflerie ont démontré qu’il est possible de réduire de 55 % 
les odeurs d’une porcherie abritée par une haie boisée de trois rangées de 
largeur. De plus, un brise-vent dense peut réduire du tiers le volume de décibels 
causés par la circulation routière. Un peu dans le même ordre d’idées, les 
feuilles et les aiguilles agissent à la manière d’un filtre et c’est pourquoi une haie 
brise-vent formée de plusieurs rangées de feuillus et de conifères peut réduire 
de 35 % les retombées de poussière.  

 
��Ils réduisent les accumulations de neige; 
��Ils réduisent le stress et les besoins alimentaires des animaux; 

 
Entrées d’argent directes dans votre petit cochon! 

L’ombrage l’été et la réduction du froid l’hiver entraînent des gains de poids et 
une baisse de mortalité des animaux de ferme.  

 
��Ils diminuent le risque d’accident en hiver; 
��Ils améliorent la qualité de vie en été; 
��Ils mettent en valeur les terres marginales; 
��Ils augmentent les revenus; 
��Ils réduisent les gaz à effet de serre; 

 
��Ils embellissent le paysage. 

 
Source : Société de l’arbre du Québec. 
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Les avantages d’aménager des habitats fauniques sont nombreux et ne concernent pas 
seulement le revenu net du propriétaire : la qualité de vie est aussi améliorée et nous pouvons 
exploiter le potentiel du territoire à son maximum. La nature fait bien les choses, à nous d’en 
profiter! 
 
3.3 Les bonnes pratiques agricoles 

 
Le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec recommande les 
stratégies suivantes pour exploiter l’agriculture de façon durable : 
 

�� La gestion des fertilisants : 
o analyses détaillées et régulières de sol et de fumier; 
o plan agroenvironnemental de fertilisation (PAEF); 

 
�� La conservation des sols et protection des cours d’eau : 

o techniques culturales moins dommageables à la structure du sol et à son intégrité 
par le travail minimal du sol, le semis direct (sans labour) et la culture sur billons; 

o pratiques culturales plus bénéfiques au maintien des sols et à leur santé par 
l’implantation de plantes de couverture et la rotation équilibrée des cultures; 

o aménagements naturels par les haies brise-vent et les bandes de protection 
riveraine; 

o non-accès au cours d’eau du bétail en pâturage. 
 

�� La gestion des pesticides : 
o application restreinte des pesticides; 
o abandon des pesticides; 
o recours à la lutte intégrée; 
o promotion et mobilisation. 

 
La gestion des fertilisants et des pesticides entre indirectement dans la protection des cours 
d’eau car ces activités limitent les apports de polluants dans les cours d’eau, indépendamment 
de la résistance de ce dernier à la dégradation. C’est-à-dire que n’importe quel cours d’eau, en 
bon ou en mauvais état face à l’érosion, bénéficiera d’une bonne gestion de fertilisants et de 
pesticides. En gérant mieux ses produits chimiques, les pertes sont diminuées au maximum pour 
un même rendement. Dans le cas d’une moins bonne gestion de fertilisants et de pesticides, les 
surplus sont lessivés jusqu’au cours d’eau ou s’infiltrent dans le sol jusqu’à la nappe phréatique. 
Dans le premier cas, ces produits dégraderont la santé de la végétation dans la bande riveraine. 
Elle sera alors moins efficace dans son rôle de filtre de l’eau et de support de la berge. Dans le 
deuxième cas, la nappe phréatique sera contaminée et affectera tout plan d’eau qui y est en 
contact (lacs, marais, rivières, etc.) Cela peut avoir des conséquences graves tant sur la santé 
humaine qu’animale. Dans tous les cas, la qualité de l’eau sera moindre et l’écosystème en 
entier (en incluant les humains et leurs cultures) en subira les conséquences. 
 
Toutes ces actions sont favorables à la rentabilité des entreprises car elles diminuent la 
fréquence et les coûts des gros travaux de réparation, comme la restauration des rivières. Elles 
diminuent les risques de contamination de l’eau dans les puits et dans l’environnement (donc de 
l’installation d’un nouveau puits ou du traitement de votre eau), elles augmentent les revenus, 
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par exemple, en augmentant le rendement des cultures sur le bord des champs7 et elles 
maximisent le travail du sol. 
 
L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture suggère les mesures 
concrètes suivantes pour une agriculture durable concernant la faune sauvage et le paysage : 
 
��Identifier et conserver les habitats de la faune sauvage et les éléments du paysage, comme 

par exemple les arbres isolés sur l’exploitation. 
��Créer dans la mesure du possible, un système de cultures différentes sur l’exploitation. 
��Réduire le plus possible l’impact des opérations comme le labour et l’utilisation de produits 

agrochimiques sur la faune sauvage. 
��Aménager des bordures autour des champs afin de réduire les plantes adventices nocives et 

de promouvoir une flore et une faune différentes avec des espèces utiles. 
L’Institut de recherche et développement en agroenvironnement a démontré 
que l’aménagement de bandes enherbées réduisait considérablement la 
pollution diffuse d’origine agricole. Concrètement, une bande enherbée peut 
réduire la charge totale annuelle en eau de 56,3 %, des matières en suspension 
de 89,7 % et de N-NO3 de 95,5 %. 

 
��Gérer les cours d’eau et les terres humides afin de promouvoir la faune sauvage et d’éviter la 

pollution. 
��Surveiller les espèces végétales et animales dont la présence sur l’exploitation est le signe de 

bonnes pratiques écologiques. 
 
En protégeant la faune sur le territoire agricole, les producteurs contribuent directement à la 
santé de tout l’écosystème. La présence de la faune est un indicateur qui permet d’évaluer la 
qualité de l’environnement et elle contribue à la santé du milieu agricole.  
 
L’agriculture durable est de plus en plus présente dans notre quotidien parce qu’elle devient la 
technique de référence préconisée par les producteurs agricoles du Québec. Elle assure la 
pérennité des entreprises, contribue à leur valeur et à la qualité de leurs produits et aide à 
propager l’image d’une exploitation socialement responsable. 
 
3.4 Références et outils de consultation 
 
Institut de recherche et développement en agroenvironnement. Les bandes enherbées : une 
pratique de conservation efficace pour réduire la pollution diffuse. 
http://www.irda.qc.ca/pdf.fiches_tech/FT040905Fb.pdf 
 
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. 15 octobre 2001. Action 
et engagement… pour une agriculture durable. 
http://www.agr.gouv.qc.ca/agriculturedurable/index.htm  
 
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. Novembre 2003. Plan 
d’action un environnement à valoriser. Bilan de l’an 4. 
http://www.agr.gouv.qc.ca/publications/bilan4.pdf  
 

                                                 
7 André Brunelle, agr. MAPAQ Centre du Québec. 
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Ministère de l’Environnement du Québec. 2002. Synthèse des informations environnementales 
disponibles en matière agricole au Québec. Direction des politiques du secteur agricole, 
ministère de l’Environnement, Québec, Environdoq ENV/2002/0025, 143 p.  
 
Ministère des Ressources Naturelles, de la Faune et des Parcs du Québec. L’aménagement 
forestier durable. 
 http://www.mrn.gouv.qc.ca/forets/amenagement/amenagement-amenagement.jsp  
 
Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture. Bonnes pratiques agricoles. 
http://www.fao.org/ag/fr/magazine/faogapfr.pdf  
 
Société de l’arbre du Québec. Des arbres sur ma ferme! Guide à l’intention du producteur et de 
la productrice agricole. 27 p. 
 
Thomas, V. 25 février 2004. Présentation : Tests d’azote dans le maïs. Club Agridurable. 
 
Union pour le développement durable. http://www.udd.org/  
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4. Législation 
 
Plusieurs lois, règlements et politiques sont concernés lorsque nous modifions le territoire. Les 
lois suivantes sont susceptibles d’être utilisées lors de l’aménagement et la restauration des 
milieux naturels. 
 
4.1 Lois, règlements et codes 
 
Code civil du Québec (L.Q. 1991, c. 64) 
Le Code civil du Québec régit, en harmonie avec la Charte des droits et libertés de la personne 
et les principes généraux du droit, les personnes, les rapports entre les personnes, ainsi que les 
biens. 
 
Le code est constitué d'un ensemble de règles qui, en toutes matières auxquelles se rapportent 
la lettre, l'esprit ou l'objet de ses dispositions, établit, en termes exprès ou de façon implicite, le 
droit commun. En ces matières, il constitue le fondement des autres lois qui peuvent elles-
mêmes ajouter au code ou y déroger. 
 
Il est composé de dix livres soit le livre sur les personnes, de la famille, des successions, des 
biens, des obligations, des priorités et des hypothèques, de la preuve, de la prescription, de la 
publicité des droits, du droit international privé. 
 
Loi sur l’aménagement rural et le développement agricole (ARDA) (L.R. 1985, c. A-3) 
Loi prévoyant la remise en valeur et l'aménagement des régions rurales du Canada. 
 
Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (L.R.Q., c. A-19.1) 
En vertu de l’article 3, toute municipalité régionale de comté est tenue de maintenir en vigueur, 
en tout temps, un schéma d'aménagement et de développement applicable à l'ensemble de son 
territoire. 
 
Le schéma d’aménagement est élaboré par la municipalité régionale de comté (MRC) et 
approuvé par le gouvernement du Québec selon la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme. Il 
propose des directives sur les lois municipales qui doivent être adoptées. Suivant sa publication, 
les municipalités ont deux ans pour s’y conformer et les mettre en vigueur.  
 
Loi sur l’assurance-récolte (L.R.Q. c. A-30) 
En vertu de l’article 24, l'assurance vise à indemniser un producteur contre les risques 
incontrôlables suivants, qui ne sont pas imputables à l'intervention humaine et dont la réalisation 
cause une perte de rendement à sa récolte : la neige, la grêle, l'ouragan, l'excès de pluie; l'excès 
de vent; l'excès d'humidité; l'excès de chaleur; la sécheresse; le gel; les animaux sauvages, y 
compris les oiseaux, les insectes et les maladies des plantes qui se présentent sous forme 
d'invasion ou d'épidémie ou contre lesquels il n'existe pas de moyen adéquat de protection; la 
crue des eaux provoquée par un élément naturel et constituant un événement exceptionnel; la 
formation de glace dans le sol et le gel au cours des mois de novembre à avril précédents, sous 
réserve de l'article 48. 
 
Code municipal du Québec (L.R.Q., C-27.1) 
En vertu de la section XX sur l’amélioration du milieu aquatique et de la protection contre les 
inondations, l’article 555.2 déclare que toute municipalité locale peut, dans le but d'améliorer la 
qualité du milieu aquatique et de favoriser l'accès à ce milieu, faire, modifier ou abroger des 
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règlements pour ordonner des travaux d'aménagement du lit, incluant les rives, et des terrains 
en bordure des rives des lacs et des cours d'eau municipaux ou autres situés sur son territoire et 
des travaux de régularisation de leur niveau. 
 
Elle peut faire ces travaux sur ses immeubles, sur un immeuble privé avec l'accord du 
propriétaire ou, conformément à la loi, sur un immeuble qui fait partie du domaine de l'État. 
 
Dans le cas de travaux sur un immeuble privé, les ouvrages deviennent la propriété du 
propriétaire de l'immeuble qui est alors tenu de les entretenir. À défaut par le propriétaire 
d'effectuer les travaux d'entretien, la municipalité locale peut les effectuer aux frais de ce dernier. 
 
Dans la même section, l’article 556, toute municipalité locale peut faire, modifier ou abroger des 
règlements pour ordonner des travaux d'endiguement dans le but de protéger en tout ou en 
partie le territoire de la municipalité contre les inondations. 
 
Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (L.R.Q., c. C-61.1) 
La présente loi a pour objet la conservation de la faune et de son habitat, leur mise en valeur 
dans une perspective de développement durable et la reconnaissance à toute personne du droit 
de chasser, de pêcher et de piéger, conformément à la loi. À cet effet, elle établit diverses 
interdictions relatives à la conservation des ressources fauniques ainsi que diverses normes en 
matière de sécurité et elle énonce les droits et obligations des chasseurs, pêcheurs et piégeurs. 
 
Selon l’article 1.3, toute personne a le droit de chasser, de pêcher et de piéger, conformément à 
la loi. 
 
Loi sur la conservation du patrimoine naturel (L.R.Q., c. C-61.01) 
La présente loi concourt à l'objectif de sauvegarder le caractère, la diversité et l'intégrité du 
patrimoine naturel du Québec par des mesures de protection de sa diversité biologique et des 
éléments des milieux naturels qui conditionnent la vie. 
 
Loi sur le crédit financier (L.R.Q., c. C-78) 
En vertu de l’article 2, la société peut consentir à un propriétaire forestier ou à une association 
qui est propriétaire d'une forêt, pour fins d'aménagement ou d'achat d'une forêt privée ou pour 
fins de consolidation de dettes déjà contractées pour les mêmes fins, un prêt garanti par 
première hypothèque sur la forêt du propriétaire ou de l'association, et sur d'autres immeubles 
leur appartenant si la société le juge opportun, jusqu'à concurrence de 90 % de la valeur de la 
forêt telle qu'établie par la société. 
 
Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (L.R.Q., c. E-12.01) 
La présente loi s'applique aux espèces fauniques et floristiques menacées ou vulnérables 
désignées en vertu de la présente loi qui vivent au Québec ou qui sont importées au Québec. 
 
En vertu de l’article 16, nul ne peut, à l'égard d'une espèce floristique menacée ou vulnérable, 
posséder hors de son milieu naturel, récolter, exploiter, mutiler, détruire, acquérir, céder, offrir de 
céder ou manipuler génétiquement tout spécimen de cette espèce ou l'une de ses parties, y 
compris celle provenant de la reproduction. 
 
En vertu de l’article 17, nul ne peut, dans l'habitat d'une espèce floristique menacée ou 
vulnérable, exercer une activité susceptible de modifier les processus écologiques en place, la 
diversité biologique présente et les composantes chimiques ou physiques propres à cet habitat. 
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Loi sur les forêts (L.R.Q., c.F-4.1) 
La présente loi a pour objet de favoriser la reconnaissance du patrimoine forestier et 
l'aménagement durable de la forêt afin de répondre aux besoins économiques, écologiques et 
sociaux des générations actuelles et futures et ce, tout en tenant compte des autres possibilités 
d'utilisation du territoire. 
 
Dans la mesure prévue par la présente loi et ses textes d'application, l'aménagement durable de 
la forêt concourt plus particulièrement : à la conservation de la diversité biologique, au maintien 
et à l'amélioration de l'état et de la productivité des écosystèmes forestiers, à la conservation des 
sols et de l'eau, au maintien de l'apport des écosystèmes forestiers aux grands cycles 
écologiques, au maintien des avantages socio-économiques multiples que les forêts procurent à 
la société, à la prise en compte, dans les choix de développement, des valeurs et des besoins 
exprimés par les populations concernées. 
 
Loi sur la protection des arbres (L.R.Q., c. P-37) 
En vertu de l’article 1, nonobstant une loi générale ou spéciale l'y autorisant, toute personne ou 
toute personne morale constituée au Québec ou ailleurs par une autorité quelconque, qui détruit 
ou endommage, totalement ou partiellement, un arbre, arbuste ou arbrisseau, ou un taillis, en 
quelque endroit autre qu'une forêt sous la gestion du ministre des Ressources naturelles, de la 
Faune et des Parcs, sans en avoir obtenu, sur requête à cet effet signifiée aux intéressés, 
l'autorisation du ministre de l'Environnement, à moins qu'un consentement n'ait été 
préalablement donné par le propriétaire de tel arbre, arbuste, arbrisseau ou taillis, est tenue de 
payer au propriétaire de tel arbre, arbuste, arbrisseau ou taillis, en sus des dommages réels, des 
dommages-intérêts punitifs d'un montant n'excédant pas 200 $ pour chaque arbre, arbuste, 
arbrisseau ou taillis ainsi détruit ou endommagé, totalement ou partiellement. 
 
Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles (L.R.Q., c.P41.1) 
Le régime de protection du territoire agricole institué par la présente loi a pour objet d'assurer la 
pérennité d'une base territoriale pour la pratique de l'agriculture et de favoriser, dans une 
perspective de développement durable, la protection et le développement des activités et des 
entreprises agricoles dans les zones agricoles dont il prévoit l'établissement. 
 
Loi sur la qualité de l’environnement (L.R.Q., c. Q-2) 
En vertu de l’article 19.1, toute personne a droit à la qualité de l'environnement, à sa protection 
et à la sauvegarde des espèces vivantes qui y habitent, dans la mesure prévue par la présente 
loi, les règlements, les ordonnances, les approbations et les autorisations délivrées en vertu de 
l'un ou l'autre des articles de la présente loi ainsi que, en matière d'odeurs inhérentes aux 
activités agricoles, dans la mesure prévue par toute norme découlant de l'exercice des pouvoirs 
prévus au paragraphe 4° du deuxième alinéa de l'article 113 de la Loi sur l'aménagement et 
l'urbanisme (chapitre A-19.1). 
 
Règlement sur les exploitations agricoles (REA) (L.R.Q., c. Q-2 a.31) 
Le Règlement sur les exploitations agricoles vise à assurer l’équilibre entre les pratiques 
agricoles et le développement durable afin de protéger l’environnement et, plus particulièrement, 
de maintenir la fertilité des sols, préserver la qualité de l’eau et protéger la qualité de vie et la 
santé. 
 
Règlement sur le captage des eaux souterraines (L.R.Q., c. Q-2, r.1.3) 
Le Règlement s’applique à tous les projets d’aménagement ou de réaménagement d’ouvrages 
de captage ainsi qu’aux ouvrages existants. Il établit les normes relatives à la construction des 
forages, à l’aménagement et à la localisation des ouvrages de captage, à l’établissement d’aires 
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de protection et à l’encadrement des activités agricoles. Il définit les mécanismes d’autorisation 
du ministre dans le cas des captages d’importance et sa tarification. Il spécifie également une 
réglementation particulière aux territoires des Îles-de-la-Madeleine et de Ville de Mercier, de 
Saint-Isidore, de Sainte-Martine et de Saint-Urbain-Premier. 
 
Le Règlement a pour objets : de favoriser la protection des eaux souterraines destinées à la 
consommation humaine; de régir le captage des eaux souterraines pour empêcher qu’il nuise au 
voisinage, notamment par l’abaissement de la nappe phréatique ou par la diminution de la 
pression artésienne; de prévenir le puisage de l’eau en quantité abusive compte tenu de sa 
disponibilité; de minimiser la répercussion négative du captage sur les cours et plans d’eau, sur 
les personnes qui ont droit à leur utilisation ainsi que sur les écosystèmes qui leur sont associés.  
 
Loi sur le régime des eaux (L.R.Q., c. R-13) 
En vertu de l’article 5, tout propriétaire est autorisé à utiliser et exploiter les cours d'eau qui 
bordent, longent ou traversent sa propriété, à y construire et établir des usines, moulins, 
manufactures et machines de toute espèce, et, pour cette fin, y faire et pratiquer toutes les 
opérations nécessaires à leur fonctionnement, telles que canaux, écluses, murs, chaussées, 
digues et autres travaux semblables. 
 
Selon l’article 8, une municipalité locale ne peut délivrer un permis de construction dans une 
plaine de débordement reconnue par règlement du gouvernement jusqu'à ce que soit en vigueur 
un règlement prohibant ou régissant la construction dans cette plaine de débordement, adopté 
par la municipalité en vertu des dispositions du paragraphe 16° du deuxième alinéa de l'article 
113 et de l'article 118 de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme (chapitre A-19.1). 
 
Lorsque aucun schéma d'aménagement et de développement adopté en vertu de la Loi sur 
l'aménagement et l'urbanisme n'est en vigueur sur le territoire de la municipalité, le règlement 
visé au premier alinéa qu'elle adopte doit être approuvé par le ministre de l'Environnement. 
 
Loi sur les réserves naturelles (L.R.Q., c. R-26) 
Selon l’article 1, toute propriété privée dont les caractéristiques sur le plan biologique, 
écologique, faunique, floristique, géologique, géomorphologique ou paysager présentent un 
intérêt qui justifie leur conservation peut, sur demande faite par son propriétaire dans les 
conditions établies, être reconnue comme réserve naturelle. 
 
La reconnaissance peut être perpétuelle ou accordée pour un terme qui ne peut être inférieur à 
25 ans. 
 
Loi sur la sécurité des barrages (L.R.Q., c. S-3.1.01) 
La présente loi a pour objet d'accroître la sécurité des barrages qui y sont soumis et, 
conséquemment, de protéger les personnes et les biens contre les risques associés à la 
présence de ces ouvrages. 
 
Loi sur les terres du domaine de l’État (L.R.Q., c.T-8.1) 
Selon l’article 1, la présente loi s'applique à toutes les terres qui font partie du domaine de l'État, 
y compris le lit des cours d'eau et des lacs, de même que les parties du lit du fleuve Saint-
Laurent et du golfe du Saint-Laurent appartenant au Québec par droit de souveraineté. 
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Règlement de pêche du Québec (S.R., c. F-14) DORS/90-214 
Le présent règlement s'applique à la gestion et à la surveillance de la pêche des poissons d'eau 
douce et des espèces anadromes et catadromes dans les eaux de la province et dans les eaux 
à marée. 
 
Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs (1994, c. 22) 
La Loi sur la convention concernant les oiseaux migrateurs met en œuvre le traité de 1916 entre 
le Canada et les États-Unis par lequel les deux pays ont convenu de coordonner leur action en 
vue de protéger les oiseaux migrateurs contre les captures abusives et la destruction. Le 
Protocole de Parksville, qui modifiait la Convention, est entré en vigueur le 7 octobre 1999. 
 
Selon l’article 1, Les Hautes Puissances contractantes déclarent que les oiseaux migrateurs 
compris dans les termes de cette convention sont les suivants : les oiseaux migrateurs 
considérés comme gibier, les oiseaux insectivores migrateurs et les autres oiseaux migrateurs 
non considérés comme gibier (incluant le goéland, le héron et le huard). 
 
Loi sur les espèces en péril (2002, c. 29) 
La présente loi vise à prévenir la disparition - de la planète ou du Canada seulement - des 
espèces sauvages, à permettre le rétablissement de celles qui, par suite de l'activité humaine, 
sont devenues des espèces disparues du pays, en voie de disparition ou menacées et à 
favoriser la gestion des espèces préoccupantes pour éviter qu'elles ne deviennent des espèces 
en voie de disparition ou menacées. 
 
4.2 Politiques 
 
Politique de l’eau 
Pour la première fois de son histoire, le Québec s’est donné, à l’automne 2002, une politique de 
l’eau afin d’assurer la protection de cette ressource unique, de gérer l'eau dans une perspective 
de développement durable et de s’assurer, ce faisant, de mieux protéger la santé publique et 
celle des écosystèmes. 
 
Décret concernant la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines 
inondables (L.R.Q., c. Q-2, r.17.2) 
Le Décret a pour objectifs : de maintenir et améliorer la qualité des lacs et cours d'eau en 
accordant une protection minimale adéquate aux rives, au littoral et aux plaines inondables; de 
prévenir la dégradation et l'érosion des rives, du littoral et des plaines inondables en favorisant la 
conservation de leur caractère naturel; d’assurer la conservation, la qualité et la diversité 
biologique du milieu en limitant les interventions pouvant permettre l'accessibilité et la mise en 
valeur des rives, du littoral et des plaines inondables; dans la plaine inondable, d’assurer 
l'écoulement naturel des eaux et la sécurité des personnes et des biens et protéger la flore et la 
faune en tenant compte des caractéristiques biologiques de ces milieux; de promouvoir la 
restauration des milieux riverains dégradés en privilégiant l'usage de techniques les plus 
naturelles possible. 
 
La responsabilité de l'application des mesures proposées dans la présente politique, qui 
définissent un cadre normatif minimal, incombe aux municipalités et aux municipalités régionales 
de comté (MRC) dans le cadre de leur compétence respective et au ministère des Ressources 
naturelles sur les terres du domaine public. 
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5. Aménagements fauniques 
 
La faune cause parfois des ravages sur les terres agricoles. Des aménagements fauniques 
peuvent être mis en place pour éloigner ou réduire l’impact nuisible des animaux sauvages. À 
l’inverse, d’autres espèces ne sont pas assez abondantes en Montérégie et il est important de 
promouvoir leur rétablissement. Cette section s’adresse à tous ces animaux trop ou pas assez 
connus des producteurs agricoles et tente d’apporter des solutions. Dans le cas des animaux en 
péril, l’approche préconisée ici est la conservation des habitats naturels. 
 

MISE EN GARDE

Toute intervention effectuée à l’égard des animaux déprédateurs doit être guidée 
par un souci premier de mise en valeur et de conservation des ressources. Les 
méthodes visant à éliminer les individus indésirables devraient toujours être 
considérées dans la perspective des récoltes légales, que ce soit par la chasse 
ou le piégeage selon les différentes espèces, de même qu’en fonction de l’usage 
à une fin quelconque du spécimen (fourrure, consommation, etc.) 

 
 
5.1 Les espèces préoccupantes 
 
Comment empêcher les canards d'endommager les terres publiques et privées 

 
Les canards sont souvent bienvenus dans les 
parcs et les terres agricoles mais ils peuvent 
causer des problèmes si leurs activités 
interfèrent avec les gens autour. Dans les 
zones agricoles, les canards se nourrissent de 
blé, d'orge, de seigle et d'autres cultures. Dans 
les zones urbaines, les excréments de canard 
peuvent polluer les étangs, les réservoirs et les 
plages. 
 
Le canard colvert est le plus commun des 
canards sauvages au Canada. Le présent 
bulletin décrit comment empêcher les canards 
colverts et d'autres espèces de canard de 
devenir un problème dans les zones rurales et 
urbaines. 
 

 
5.1.1 Le canard colvert 
 
Pendant la saison d'accouplement, le canard 
colvert mâle a la tête et la partie supérieure du 
cou de couleur vert vif et chatoyant. Il a un 

collier blanc autour de la partie inférieure de son cou et sa poitrine est brun foncé. Le ventre et 
les côtés sont gris pâle. Le dos et les ailes sont brun-gris. 
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Après l'accouplement, le mâle mue et perd presque toutes ses plumes colorées. Sa tête et son 
corps deviennent surtout bruns et il ressemble plus à la femelle. 
 
La femelle est brun tacheté avec des stries ivoire et brun foncé sur la poitrine. Elle a des ailes 
brunes avec des taches blanches. La femelle perd aussi ses plumes après l'accouplement. La 
couleur des nouvelles plumes est semblable à celle des anciennes plumes. 
 
Le canard colvert pèse environ 1,24 kilogramme (2,7 livres). 
 
Le canard colvert se nourrit de végétation des terres humides, d'invertébrés et de crustacés. Il se 
nourrit également de cultures de céréales, spécialement pendant la migration automnale. Le 
canard colvert mangera de l'herbe s'il n'y a pas d'autre nourriture disponible. 
 
Le canard colvert s'adapte extrêmement bien et vit dans les étangs, les marais, les parcs urbains 
et sur le bord de l'eau. On le retrouve un peu partout au Canada pendant l'été, surtout dans les 
provinces des Prairies. Ce canard est rare à l'île-du-Prince-Édouard et à Terre-Neuve où l'on voit 
plus souvent le canard noir. 
 

 
Dégâts causés par les canards 
Les canards causent rarement des dégâts très importants aux cultures pendant l'été. Les dégâts 
aux cultures de céréales se produisent généralement juste avant la migration automnale lorsque 
les canards y trouvent leur nourriture pour augmenter leur tissu adipeux (graisse du corps) avant 
de s'envoler vers le sud. 
 
Dans les zones urbaines, les canards peuvent devenir un problème pendant l'été lorsqu'ils font 
leur nid ou se reposent. Leurs excréments polluent les étangs, les réservoirs et d'autres 
étendues d'eau dans les parcs et les maisons privées. Il arrive parfois qu'ils pacagent trop les 
zones herbeuses près des étangs. 
 

 
Planification 
Avant de commencer, dressez un plan qui tient compte du temps et de l'argent que vous pouvez 
investir, des lois et règlements locaux et de l'importance du problème de canards.  
 
Déterminez si vous avez un problème de canards ou d'oies. Certaines méthodes utilisées pour 
rebuter les oies ne fonctionnent pas très bien pour les canards. 
 
Pour obtenir les meilleurs résultats, utilisez une combinaison de méthodes. Placez des 
dispositifs avant que les canards ne posent de sérieux problèmes parce qu'il peut être difficile de 
déplacer les canards une fois qu'ils sont bien installés. Persistez et n'abandonnez pas une 
méthode trop tôt. Bien sûr, aucune méthode n'est infaillible. Il arrive parfois que malgré tous vos 
efforts, les canards continuent de causer des problèmes. 
 

 
Méthodes pour rebuter les canards 
Appareils d'effarouchement 
La méthode la plus commune pour rebuter les canards est l'utilisation d'appareils 
d'effarouchement. Mais avant de songer à utiliser des appareils d'effarouchement pour les 
canards, renseignez-vous sur les règlements locaux en ce qui concerne les dispositifs de 
détonation, les dispositifs qui font du bruit et la décharge d'armes à feu. Pensez à la réaction des 
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voisins lorsqu'ils entendront des bruits forts. Planifiez de déplacer souvent vos dispositifs afin 
que les canards ne s'y habituent pas. Il vaut mieux utiliser des répulsifs visuels comme des 
épouvantails et des drapeaux combinés avec des répulsifs sonores comme des détonateurs 
automatiques et des sirènes. 
 
De plus, la Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe procure un service d’effarouchement gratuit 
au printemps sur son territoire. Informez-vous auprès de votre agent! 
 
Répulsifs visuels 
Les répulsifs visuels les plus communs comprennent les épouvantails et les gros ballons remplis 
d'hélium. Certaines personnes utilisent aussi des lumières stroboscopiques, du ruban 
réfléchissant et des drapeaux de mylar. 
 
Les répulsifs fonctionnent mieux lorsqu'ils battent au vent. 
 
Les ballons devraient mesurer 0,6 mètre (2 pieds) de diamètre et être remplis d'hélium. Tracez 
de gros yeux sur les ballons et attachez-les avec une ligne monofilament testée de 34 kg (75 lb) 
à au moins 3 mètres (10 pieds) au-dessus du sol. 
 

 
Figure 1 
Tracez de gros yeux sur l'épouvantail et laissez ses bras 
et ses jambes battre au vent. 
 

Figure 2 
Placez un répulsif visuel tous les 
1,2 à 2 hectares (3 à 5 acres) et 
près du bord des étendues d'eau. 
 

 
Les épouvantails peuvent être 
fabriqués avec presque n'importe 
quel matériel, y compris de la paille 
et de larges banderoles en plastique 
(voir la figure 1). Utilisez des 
couleurs vives comme le rouge, 
l'orange et le jaune. Tracez de gros 
yeux sur l'épouvantail et laissez ses 
bras et ses jambes battre au vent. 
Placez un répulsif visuel tous les 1,2 
à 2 hectares (3 à 5 acres). Si les 
canards fréquentent déjà les 
environs, placez un dispositif au 
moins tous les 0,4 hectare (1 acre) et 
près du bord des étendues d'eau 
(voir la figure 2). 
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Répulsifs sonores 
Ceci comprend les sirènes, les casseroles ainsi que les dispositifs pyrotechniques comme les 
détonateurs automatiques, les bombes sifflantes, les cartouches à balle traçante et sifflante ainsi 
que les cartouches détonantes. 
 
Plusieurs personnes utilisent des détonateurs automatiques qui font un gros bruit sans 
décharger un projectile. Un détonateur peut protéger jusqu'à 10 hectares (25 acres) de terrain. 
Installez les détonateurs pour qu'ils fassent du bruit tous les cinq à vingt minutes. Fermez les 
détonateurs après la tombée du jour et faites-les fonctionner à nouveau lorsque le soleil se lève 
afin de ne pas déranger les voisins. Ceci permettra également d'économiser du combustible et 
de s'assurer que les canards ne s'habituent pas au bruit. 
 
Tous les dispositifs pyrotechniques devraient être utilisés de façon à ce qu'ils explosent dans les 
airs, juste au-dessus des canards. Ceci est plus efficace et réduit les risques d'incendie. Ne 
laissez pas les dispositifs pyrotechniques exploser au sol. Ils pourraient mettre le feu à la 
végétation ou aux herbes sèches. 
 
Aménagement paysager 
Zones herbeuses 
Les canards préfèrent la végétation aquatique et les crustacés. À l'encontre des oies, ils ne 
pacagent les pelouses et d'autres zones herbeuses que si la nourriture est rare. Lorsque les 
canards pacagent sur les pelouses, songez à adopter les mesures suivantes pour rendre les 
zones moins attrayantes pour les canards. 
 
Tondez moins souvent le gazon. Les canards préfèrent se nourrir d'herbe courte et verte.  
 
Plantez de l'herbe qui plaît moins aux canards. Plantez de la fétuque plutôt que du foin à vaches.  
 
Fertilisez le moins possible. Les canards préfèrent l'herbe fertilisée qui est particulièrement 
nutritive.  
 
Étendues d'eau 
Enlevez les arbustes et les buissons qui poussent sur le bord de l'eau (voir la figure 3)8. Ce type 
de végétation attire les canards. Lorsqu'ils doivent quitter l'étang pendant une brève période, ils 
cachent souvent leurs jeunes dans la végétation riveraine. C'est aussi à cet endroit qu'ils font 
leur nid et se reposent.  
 
Évitez les berges inclinées. On trouve moins de végétation aquatique sur les berges verticales et 
les canards sont donc moins attirés par ces lieux. Aménagez de nouveaux étangs avec des 
berges verticales de 45 à 60 cm (18 à 24 po) (voir la figure 3). Lorsque cela est possible, rendez 
les berges des étangs qui existent déjà plus verticales.  
 
Évitez de créer de petites îles ou péninsules dans les étangs. Ceci découragera la formation de 
nids.  
Laissez les étangs geler en hiver. Fermez les aérateurs des étangs.  
  
 
 
 

                                                 
8 Mais s’assurer tout de même que les berges sont stabilisées par de la végétation herbacée par exemple. 
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Figure 3 
Les canards passent presque tout leur temps près de l'eau. Pour rendre les étendues 
d'eau moins attrayantes, enlevez les arbustes et les arbres qui poussent sur le bord de 
l'eau et rendez les berges plus verticales.  
 
Nourrir les canards 
Ne nourrissez pas les canards. Cette pratique attire les oiseaux aquatiques et les encourage à 
rester. Certaines municipalités interdisent les gens de nourrir les oiseaux aquatiques dans les 
lieux publics, sauf dans des endroits désignés. Une fois que aux gens arrêtent de nourrir les 
canards, ces derniers se tournent vers des sources d'alimentation plus naturelles et plus 
nutritives. 
  
Cultures de diversion 
Plantez des cultures de céréales qui attirent les canards afin de les distraire des autres cultures. 
Ensemencez des zones renommées pour attirer les canards par le passé ou laissez les canards 
choisir un champ cultivé et payez le propriétaire foncier pour toute perte encourue. 
 
Pour établir une culture de diversion, plantez des cultures que les canards de votre région 
préfèrent comme le blé, l'orge ou le seigle. Ne permettez pas aux gens de chasser, de perturber 
ou d'observer les oiseaux jusqu'à ce que les agriculteurs aient complètement fini de récolter 
dans la région. 
 
Les cultures de diversion sont souvent gérées par des organismes du gouvernement provincial 
afin de protéger de grandes superficies de terres privées. Communiquez avec le bureau 
provincial des ressources naturelles pour obtenir de plus amples renseignements sur les cultures 
de diversion dans votre région. 
 
Vous devriez également éviter de cultiver les champs récoltés pendant une certaine période. Les 
canards préfèrent les champs récoltés à ceux qui ne le sont pas et qui sont protégés par des 
épouvantails et des détonateurs. 
 
Récolte 
Moisson-battage 
Au moment de la récolte, utilisez des méthodes de moisson-battage plutôt que d'andainage. 
Lorsque les céréales sont fauchées et laissées à sécher dans les champs, elles deviennent une 
nourriture facile pour les canards. Si vous devez adopter la méthode d'andainage, songez à 
utiliser des séchoirs à céréales commerciaux ou sur la ferme afin que les céréales humides 
puissent être moissonnées-battues rapidement. 
 
Chiens 
Certaines personnes utilisent des chiens pour garder les canards loin de certaines zones, 
comme les terres agricoles et les étangs. Selon l'emplacement et la situation, les chiens peuvent 
être laissés libres, être attachés ou être contrôlés par un maître-chien. Choisissez un chien bien 
formé et obéissant. La plupart des races de chiens peuvent pourchasser les canards. Formez le 
chien pour qu'il pourchasse les canards aussitôt qu'ils atterrissent. Songez à aménager un 
enclos pour chiens près du bord des étangs. 
 
Clôturage 
L'installation de clôtures ne constitue pas une bonne méthode pour rebuter les canards. 
Toutefois, les gens peuvent utiliser des clôtures pour rebuter les oies qui ne peuvent pas voler 
au-dessus des clôtures en laissant leurs jeunes derrière elles (les jeunes ne peuvent pas voler). 
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Par contre, les canards voleront par-dessus les clôtures et encourageront leurs jeunes à 
traverser dans les trous des clôtures. 
 
Chasse 
Les canards sont protégés par la Convention nord-américaine concernant les oiseaux 
migrateurs. Il est illégal de poursuivre, chasser, tuer, capturer ou posséder des canards. La 
chasse est permise seulement en certains temps de l'année. Si vous décidez de chasser des 
canards, assurez-vous que vous détenez les permis appropriés. 
 
Ensemencement précoce 
Ensemencez vos champs le plus tôt possible pour réduire les dégâts. 
 
 

 
Indemnisation en cas de dégâts causés aux cultures 
L'assurance-récolte du Québec offre aux producteurs une protection contre les risques de 
production en minimisant les répercussions économiques des pertes de récoltes dues aux 
calamités naturelles. Elle comporte également une disposition relative à l'indemnisation des 
dégâts causés aux cultures par les oiseaux aquatiques migrateurs protégés. Informez-vous 
auprès de La Financière agricole du Québec pour plus de renseignements. 
 
 
Comment empêcher les cerfs de Virginie d'endommager les cultures et les forêts sur les 
terres privées  
 

 
Les gens apprécient les cerfs de Virginie parce qu'ils sont beaux et qu'ils constituent une proie 
intéressante pour la chasse sportive. Mais ces cerfs peuvent endommager les cultures, 
l'affouragement et les arbres, entraînant des pertes financières. Ce bulletin d'actualités explique 
comment on peut empêcher les cerfs de causer des dégâts sur les terres privées. 

 
5.1.2 Cerf de Virginie 

 
On retrouve le cerf de Virginie (Odocoileus virginianus) dans 
presque toute l'Amérique du Nord. Les adultes pèsent 
généralement entre 23 et 180 kilogrammes. Ils ont un pelage 
brun rougeâtre en été et brun grisâtre en hiver. Le dessous de 
leur queue, de leur ventre, de leur museau et de leur gorge est 
blanc toute l'année.  
   
Les cerfs recherchent leur nourriture tôt le matin et en début de 
soirée jusqu'à la tombée du jour; ils se nourrissent de feuilles, 
de tiges et de bourgeons de plantes ligneuses. Des conflits 
peuvent survenir entre les cerfs et les propriétaires fonciers 
lorsqu'ils broutent dans les champs et les vergers, 

endommageant les cultures, réduisant les rendements futurs et défigurant les arbres. Les cerfs 
qui broutent dans les forêts peuvent aussi endommager les arbustes et arbres indigènes. De 
plus, ils peuvent manger la nourriture du bétail et briser les bacs d'affouragement. 
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Comment identifier le broutement des cerfs 
Essayez de découvrir des pistes et des crottes de cerfs. Les cerfs n'ont pas de dents 
supérieures à l'avant et doivent donc arracher leur nourriture. Recherchez les bords irréguliers et 
déchirés sur les brindilles et les tiges. 
 

 
Planification 
 
Il existe diverses méthodes de prévention des dégâts causés par les cerfs qui sont plus ou 
moins efficaces et plus ou moins coûteuses. Examinez les méthodes suivantes avant de prendre 
une décision et d'investir de l'argent : 

• importance de la population locale de cerfs  

• importance des cultures comme source de nourriture pour les cerfs dans votre région  

• dégâts déjà causés par les cerfs et répercussions sur votre propriété  

• valeur de vos cultures et répercussions des dégâts sur les rendements futurs  

• valeur de votre affouragement et importance des pertes pour votre bétail  

• grosseur et proximité des champs agricoles par rapport à l'habitat des cerfs  

  
Vous pouvez obtenir des conseils et de l'aide auprès de votre municipalité ou des bureaux 
gouvernementaux traitant de l'agriculture ou des ressources naturelles. Ces bureaux peuvent 
vous aider à prendre des décisions éclairées et à assurer que vos plans ne vont pas à l'encontre 
de réglementations gouvernementales. Il se peut également que des agriculteurs voisins 
puissent partager leurs expériences avec vous pour vous faciliter la tâche. 
 

 
Méthodes pour prévenir les dégâts causés par les cerfs  
 
Clôturage 
S'il y a une population importante de cerfs dans votre région et que vous essayez de protéger 
une culture de valeur, le clôturage peut être la meilleure façon de réduire les dégâts. Il existe 
plusieurs sortes de clôture allant de la clôture électrique temporaire à un fil à la clôture électrique 
permanente à fils très résistants. Pour construire une clôture efficace, consultez les directives de 
construction fournies avec les matériaux, utilisez des matériaux d'excellente qualité, inspectez 
votre clôture et réparez-la le cas échéant. 
 
Plusieurs clôtures électriques peuvent bien protéger vos cultures de valeur. L'espacement entre 
les fils, leur coût et leur efficacité varient toutefois. Voyez ci-dessous la description de deux 
sortes de clôture : une clôture électrique verticale et une clôture électrique inclinée. Pour 
connaître d'autres types de clôture ou des façons de modifier les clôtures décrites ci-après, 
consultez votre fournisseur local de matériel de clôturage. 
 

 
Clôture à chevreuil verticale à sept fils de fer 
Ce type de clôture utilise des fils très résistants de 12,5 de diamètre et des poteaux de 2,4 m (8 
pi) installés à des intervalles de 10 m (33 pi) (voir la figure 1). Cette clôture donnera une 
secousse électrique aux cerfs qui essaient de traverser et prendra moins d'espace que la clôture 
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inclinée. Toutefois, ce premier type de clôture n'est pas aussi efficace que le second type pour 
empêcher les cerfs de sauter par-dessus la clôture. 
 
Figure 1 :  
Clôture à chevreuil verticale à sept fils de fer 

 
 

Clôture à chevreuil inclinée à sept fils de fer 
Cette clôture fournit une barrière physique et psychologique aux cerfs (voir la figure 2). En plus 
de donner une secousse électrique aux cerfs qui essaient de traverser, ce modèle en trois 
dimensions les décourage de sauter par-dessus. Ce type de clôture requiert plus d'espace que 
le modèle vertical et peut aussi coûter plus cher. Le modèle incliné exige des ensembles de 
décharges d'angle le long des fils à des intervalles de 27 m (90 pi) et des fils très résistants de 
12,5 de diamètre.  
 
Figure 2 : 
Clôture à chevreuil inclinée à sept fils de fer 

 
  

 
Paraneige en plastique 
Pour protéger les petites parcelles et les meules de foin, essayez de placer un paraneige en 
plastique autour. Les cerfs n'aiment pas les clôtures qui obstruent leur visibilité. On peut 
également utiliser des panneaux de bois et des clôtures de huit pieds pour le gibier pour 
protéger les meules de foin. 
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Répulsifs 
Les répulsifs qui ont un goût ou une odeur chimique n'encouragent pas les cerfs à se nourrir 
dans les vergers, les jardins et les lieux où il y a des plantes ornementales. Appliquez les 
répulsifs au goût chimique directement sur les plantes mais pas si la partie comestible des 
cultures est présente. Suivez soigneusement les instructions qui se trouvent sur l'étiquette. La 
pluie peut enlever ces répulsifs. 
 
Accrochez les répulsifs à l'odeur chimique comme la farine de sang, les paillettes antimites, les 
cheveux humains et le savon près des plantes que vous voulez protéger. Lorsque vous utilisez 
des cheveux humains, placez deux poignées de cheveux dans un sac-filet à petits trous ou un 
bas de nylon. Suspendez les sacs ou les bas à des intervalles d'environ 1 m (3 pi) entre les 
arbres au printemps et remplacez-les tous les mois jusqu'au moment de la récolte. De même, 
vous pouvez suspendre des barres de savon près des plantes et des cultures en faisant un trou 
dans les barres et en les suspendant avec des cordes. 
 
Appareils d'effarouchement 
Effaroucher les cerfs représente souvent une solution temporaire et convient mieux aux jardins 
domestiques qu'aux cultures commerciales. Les cerfs vont souvent vaincre leur peur des 
appareils d'effarouchement s'ils sont habitués à se nourrir d'une culture donnée. Agissez aussitôt 
que vous décelez un problème, avant que les cerfs n'aient formé des habitudes.  
 
Les épouvantails, les serpentins, les ballons et les assiettes d'aluminium peuvent offrir un petit 
sursis. Les détonateurs qui fonctionnent régulièrement peuvent faire peur aux cerfs. Déplacez 
les détonateurs après quelques jours et modifiez les intervalles de décharge pour que les cerfs 
ne s'habituent pas à une certaine routine. Les chiens effraieront les cerfs. Il est important 
toutefois de garder les chiens dans un enclos ou de les restreindre avec une clôture visible ou 
invisible. 
  
Protecteurs d'arbres  
Les manchons Tubex, les enveloppes en plastique ou les cylindres de treillis 
métallique empêcheront les cerfs de brouter les jeunes arbres.  
   
Cultures de diversion 
La plantation de cultures de diversion pour attirer les cerfs loin des cultures de 
valeur peut être une mesure efficace. Toutefois, les propriétaires fonciers qui plantent des 
cultures de diversion peuvent empirer le problème en accoutumant les cerfs aux aliments 
cultivés et en faisant augmenter la population de cerfs.  
   
Interception de l'alimentation 
Lorsque les cerfs se rendent jusqu'à la nourriture du bétail, il arrive souvent qu'ils piétinent et 
défèquent sur plus de nourriture qu'ils peuvent en manger. Pour empêcher les cerfs d'avoir 
accès à la nourriture du bétail, barricadez votre affouragement avec une clôture permanente ou 
des meules de foin. Trouvez ensuite d'où viennent les cerfs et fournissez-leur de la nourriture à 
une bonne distance de l'aire d'entreposage de l'affouragement. Assurez-vous aussi que les aires 
d'entreposage et d'alimentation sont propres pour ne pas attirer les cerfs dans ces endroits en 
premier lieu.  
   
Chasse 
La chasse peut réduire les populations de cerfs. Les propriétaires fonciers qui ont des problèmes 
avec des cerfs nuisibles peuvent songer à permettre à des chasseurs responsables de chasser 
sur leur propriété. Il est interdit de tirer sur les cerfs hors saison mais des permis spéciaux 
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peuvent être délivrés pour des animaux nuisibles lorsque les autres méthodes de contrôle ont 
échoué et que les pertes économiques sont importantes. Communiquez avec l'organisme 
provincial compétent pour obtenir de plus amples renseignements.  
 

 
5.1.3 Coyote 
 
Comment empêcher les activités prédatrices des coyotes sur les terres privées 

 
Bien que les coyotes mangent généralement des lapins, des 
insectes, des écureuils terrestres et d'autres petits rongeurs, ils 
peuvent également s'attaquer au bétail domestique. Ces 
activités prédatrices entraînent beaucoup de frustration et 
peuvent coûter cher aux producteurs de bétail. Ce bulletin 
d'actualités explique comment on peut empêcher les activités 
prédatrices des coyotes sur les terres privées. 
 

 
Le coyote (Canis latrans) ressemble à un chien de grosseur 
moyenne. Le coyote adulte pèse entre 9 et 22 kilogrammes. Le 
coyote a les oreilles dressées et pointues, un long museau et 

une queue épaisse. Bien que la plupart des coyotes soient de couleur gris brunâtre avec un 
ventre gris pâle à ivoire, les coyotes peuvent être de couleur très variée allant du noir au rouge 
et même au presque blanc. 
 
Les coyotes ressemblent aux loups mais les loups sont généralement plus gros. Les loups 
tiennent leur queue levée tandis que les coyotes la placent entre leurs pattes arrières lorsqu'ils 
courent. 
 
Les coyotes s'adaptent très facilement. Ils vivent dans presque tous les types d'habitat en 
Amérique du Nord, de la zone arctique aux tropiques. Cette vaste gamme d'habitats entraîne 
souvent des conflits avec les êtres humains, spécialement les agriculteurs qui élèvent du bétail. 
 
Certains coyotes vivent en harmonie avec le bétail, se nourrissant seulement de petits 
mammifères et d'insectes. Toutefois, d'autres attaquent le bétail, spécialement les moutons et 
les veaux. Les coyotes tuent habituellement le bétail en les mordant à la gorge. Des plaies 
punctiformes, des saignements et des contusions sont tous des signes d'attaques de coyotes. 
 
Il n'y a pas de solution facile à ce problème. Le bétail et les coyotes ne sont pas prêts de 
disparaître. Les démarches les plus efficaces pour diminuer les activités prédatrices à long terme 
visent à empêcher les coyotes d'atteindre le bétail et d'y prendre goût. 
 

 
Planification 
Avant de choisir des méthodes pour diminuer les activités prédatrices des coyotes sur vos 
terres, étudiez le nombre de têtes de bétail que vous voulez protéger, le nombre de coyotes qui 
causent des problèmes dans votre région et l'investissement en temps et en argent que vous 
êtes prêt(e) à faire. 
  
Vous pouvez obtenir des conseils et de l'aide auprès de votre municipalité ou des bureaux 
gouvernementaux traitant de l'agriculture ou des ressources naturelles. Ces bureaux peuvent 
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vous aider à prendre des décisions éclairées et à assurer que vos plans ne vont pas à l'encontre 
de réglementations gouvernementales. Il se peut également que des agriculteurs voisins 
puissent partager leurs expériences avec vous pour vous faciliter la tâche. 
 

 
Méthodes pour protéger le bétail 
Élimination de la charogne 
Les animaux morts et les tas d'os attirent les prédateurs. La loi exige que vous vous 
débarrassiez de la charogne de façon adéquate, ce qui est également dans le meilleur intérêt 
des producteurs et du bétail. La charogne que l'on trouve dans les fermes encouragera les 
coyotes et d'autres animaux nécrophages à rester autour et à prendre goût au bétail. 
Débarrassez-vous d'animaux morts en les brûlant complètement ou en les enfouissant et en 
recouvrant les lieux d'enfouissement avec de la chaux vive. Vérifiez auprès de votre organisme 
agricole provincial pour connaître la profondeur d'enfouissement exigée dans votre province. 
 
Protection des jeunes animaux 
Comme tous les prédateurs, les coyotes recherchent la source de nourriture la plus accessible. 
Gardez le bétail qui va bientôt accoucher ou qui vient d'accoucher à la ferme avec les petits. 
Protégez les animaux malades ou faibles contre les attaques. Assurez-vous que vos animaux 
ont une bonne alimentation afin qu'ils soient forts et moins vulnérables aux prédateurs. 
 
Isolement du bétail pendant la nuit 
Plusieurs producteurs laissent leur bétail dehors 24 heures sur 24 pendant la saison de 
croissance mais cette pratique rend les animaux plus vulnérables aux attaques des coyotes. Le 
bétail est plus menacé par les prédateurs à la tombée du jour, en soirée et tôt le matin. Protégez 
votre bétail en le plaçant dans une étable ou dans une cour éclairée pendant la nuit. 
 
Clôturage contre les prédateurs 
Aménagez des clôtures pour garder le bétail à l'intérieur et les prédateurs à l'extérieur. Les 
coyotes préfèrent creuser sous les clôtures plutôt que de sauter par-dessus. Une bonne 
conception, une excellente installation et un entretien régulier rendront votre clôture très efficace. 
 
Clôtures traditionnelles en fils de fer  
Les clôtures traditionnelles pour les moutons devraient mesurer au moins 81 cm (32 po) de 
hauteur et avoir un ou deux câbles de barbelé placés à 15 cm (6 po) l'un de l'autre au-dessus du 
réseau de fils. Du barbelé placé au sol découragera les coyotes de creuser sous la clôture. 
Vérifiez le terrain inégal près des buissons, des coins et des barrières car ces endroits peuvent 
être plus faciles pour les coyotes qui veulent se glisser sous la clôture. 
 
Clôtures électriques 
Pour être efficaces, les clôtures électriques doivent avoir la bonne tension et être bien conçues, 
bien installées et bien entretenues. Vérifiez souvent votre clôture électrique et inspectez sa 
condition pour vous assurer qu'elle fonctionne bien. 
 
Un modèle avec cinq fils de fer (voir la figure 1) devrait suffire à protéger le bétail parce que les 
coyotes sautent rarement par-dessus les clôtures. Toutefois, certaines personnes préfèrent les 
modèles avec neuf fils. Pour décourager les coyotes de creuser sous la clôture, installez un fil 
mis à la terre près de la surface du terrain. Ce fil de fer bas, lisse et d'un diamètre de 12,5 
obligera le coyote à lever la patte et à toucher le prochain fil électrifié. Ceci devrait le décourager 
de recommencer. 
 



_____________________________________________________________________________________________ 
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 44 

Utilisez du fil de fer très résistant étiré avec une tension d'au moins 90 kilogrammes (200 livres). 
La clôture doit produire assez d'électricité pour passer outre à la résistance d'isolement du poil et 
de la peau des coyotes. Une tension de charge d'au moins 3 000 volts est requise mais une 
tension de 4 000 à 5 000 volts peut être préférable, selon la longueur de la clôture. 
 
Lorsqu'il n'est pas pratique ou qu'il est trop coûteux d'installer des clôtures électriques autour de 
toute la ferme, vous pourriez songer à clôturer seulement un petit pâturage.  
 
En y plaçant le bétail lorsqu'il est le plus vulnérable aux prédateurs, vous pourriez faire un 
compromis efficace et bien protéger vos animaux. 
 
Un clôturage électrique peut être ajouté à une clôture en fils de métal en réseaux (voir la figure 
2) pour empêcher les activités prédatrices. Placez un seul fil électrifié à l'extérieur de la clôture à 
15 cm (6 po) du sol. Si les coyotes sautent par-dessus la clôture, placez des fils électriques sur 
le dessus de la clôture. 
 
Les barrières sont souvent difficiles à électrifier. Songez à installer une planche ou une semelle 
rocheuse pour empêcher les coyotes de creuser sous la barrière. 
 

 
Figure 1 : 
Clôture électrique avec cinq fils de fer. Vu de l'intérieur du pâturage, cette clôture 
électrique est conçue pour protéger les moutons des coyotes. 

 
 

Figure 2 : 
Clôture électrique traditionnelle pour les moutons. Vu de l'extérieur du pâturage, cette 
clôture en fils de métal en réseaux est modifiée pour être électrifiée. 

 
 

Animaux de garde 
Les chiens, les ânes et les lamas peuvent devenir des gardiens permanents pour votre bétail 
dans les pâturages. L'efficacité de l'animal de garde dépend beaucoup de ses liens avec les 
animaux gardés, de sa formation, de son instinct et de son tempérament. Il faut également tenir 
compte du nombre et de la sorte de prédateurs qui sont dans votre région.  
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Les animaux de garde exigent un investissement et des résultats positifs ne sont pas garantis. 
Avant d'investir, consultez des producteurs qui ont utilisé des animaux de garde et examinez 
bien les coûts et les avantages de cette mesure. 
 
Chiens de garde 
Les chiens de garde peuvent réduire les activités prédatrices des coyotes sur les troupeaux de 
moutons. Un bon chien de garde patrouille le terrain, laisse un marquage odorant et aboie 
lorsqu'il aperçoit des intrus. Les coyotes vont rarement se battre avec un chien qui pèse trois à 
quatre fois leur poids. Un chien de garde efficace a de bons instincts pour ce genre de travail et il 
est bien formé. Ce type de chien devrait avoir confiance en lui-même, être intelligent et être 
vigilant. 
 
Pour former un bon chien de garde, choisissez un chiot de sept à huit semaines qui est sûr de lui 
auprès d'un éleveur reconnu. Les chiots doivent grandir avec les agneaux afin de nouer des 
liens et de vouloir vivre avec eux et les protéger. Placez le chiot avec trois à six agneaux dans 
un enclos. Limitez les contacts humains avec le chiot mais veillez quand même à ce qu'il ne soit 
pas inconfortable avec eux ou dangereux. Surveillez le chiot de près pour vous assurer qu'il ne 
joue pas trop agressivement avec les agneaux ou qu'il ne mordille pas leurs oreilles. À l'âge de 
16 semaines, placez le chien et les moutons dans un plus gros enclos. Si des liens étroits se 
sont noués, le chien deviendra un membre du troupeau et le protégera. 
 
Les chiens de garde ne conviendront peut-être pas à un gros pâturage où les moutons sont 
assez dispersés. Au moins deux chiens pourront être nécessaires pour garder des endroits 
assez vastes où vivent plusieurs centaines de moutons. 
 
Races populaires de chiens de garde : 
��Pyrénéen  
��Komondor hongrois  
 
Races moins connues : 
��Berger akbash ou anatolien  
��Shar planinetz  
��Bouvier hongrois  
��Berger des Abruzzes  
 
Ânes 
Les ânes n'aiment pas les chiens et, probablement, pas les coyotes. Parce que les ânes crient 
très fort, qu'ils montrent leurs dents, qu'ils ruent et qu'ils mordent, certains producteurs les 
utilisent pour garder leur bétail. 
 
Conseils pour utiliser des ânes 
Bonne idée : 
��Utiliser des ânes moyens ou gros  
��Utiliser des femelles ou des mâles castrés  
��Utiliser dans un petit pâturage dégagé avec un petit troupeau  
 
Mauvaise idée : 
��Utiliser des ânes miniatures  
��Utiliser des mâles car ils sont agressifs et peuvent blesser le bétail  
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��Utiliser plus d'un âne dans un pâturage ou placer des ânes dans des pâturages adjacents 
parce qu'ils rechercheront la compagnie des autres ânes plutôt que de rester avec les 
moutons  

��Utiliser de la nourriture qui contient des agents anabolisants qui sont toxiques pour les ânes  
 
Lamas 
Les lamas, comme les ânes, réagissent agressivement envers les coyotes, les renards et les 
chiens. Pesant entre 115 et 225 kilogrammes (250 à 500 livres), les lamas peuvent facilement 
effrayer les coyotes. Les lamas émettent des cris d'alarme très aigus et pourchassent les 
prédateurs. Ils se placent souvent entre les moutons et les prédateurs. 
 
Les lamas fonctionnent mieux quand ils ont noué des liens étroits avec le troupeau. Introduisez 
le lama au troupeau en le plaçant dans un enclos voisin. Une fois que le lama et le troupeau se 
connaissent bien, placez-les ensemble. Avec le temps, le lama peut devenir un compagnon du 
troupeau très territorial et protecteur sans être agressif envers le troupeau. 
 
Chasse, piégeage et utilisation de collets 
La chasse, le piégeage et l'utilisation de collets nécessitent des compétences et du temps de la 
part du producteur et ces activités ne diminueront pas nécessairement les activités prédatrices à 
long terme. Plusieurs personnes croient que tuer les coyotes ne constituent pas une solution du 
tout. Même si cette mesure permet de s'occuper d'un animal en particulier, elle n'empêche pas 
d'autres animaux de prendre sa place, de trouver du bétail et d'y prendre goût. 
 
Des contrôles plus rigoureux concernant la chasse et le piégeage, la réaction du public face à 
l'utilisation d'armes à feu, les mouvements pour la défense des animaux et la faible valeur des 
peaux de coyote ont diminué de beaucoup l'adoption de ces méthodes. 
 
Si vous songez à chasser, à piéger ou à poser des collets, étudiez d'abord soigneusement les 
lois qui régissent ces activités et discutez-en avec des chasseurs et des trappeurs qui ont 
beaucoup d'expérience. Assurez-vous que vous avez tous les permis nécessaires. 
 
Utilisation de poison 
L'empoisonnement des coyotes est illégal au Canada. Par le passé, certains producteurs de 
bétail se servaient de carcasses empoisonnées pour tuer les coyotes. Mais cette méthode n'est 
efficace que pour une courte période et elle peut tuer des oiseaux, des animaux domestiques et 
d'autres carnivores. 
 
Dans certaines régions, il est légal d'empoisonner des prédateurs de moutons (mais pas des 
femelles ou des jeunes) en plaçant un collier spécial qui renferme un poison mortel au cou des 
agneaux. Lorsqu'un coyote attaque un agneau, le collier injecte le poison dans la bouche du 
coyote. Le prédateur meurt mais bien souvent l'agneau meurt aussi. 
 
5.1.4 Les oies 

 
Comment empêcher les oies d'endommager les terres publiques et 
privées  

 
Beaucoup de gens aiment observer et photographier les oies mais un 
nombre trop important d'oies concentrées dans une même région peut causer 
des problèmes. Dans les zones agricoles, les oies se nourrissent de soya, de 
riz, de laitue, de blé d'hiver, d'orge, de seigle et d'autres cultures. Dans les 
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zones urbaines, les oies pacagent trop l'herbe des pelouses et des terrains de golf. Les 
excréments d'oies peuvent polluer les plages, les réservoirs et d'autres étendues d'eau. De plus, 
certaines oies peuvent attaquer des personnes qui se rapprochent trop de leur nid ou de leurs 
petits.  

La bernache du Canada et l'oie des neiges sont les espèces d'oies les plus communes au 
Canada. Le présent bulletin décrit comment on peut empêcher les oies de devenir un problème 
dans les zones rurales et urbaines. 
 
 

 
La bernache du Canada 
 
La bernache du Canada (Branta canadensis) a une tête, une calotte et un cou noirs. Elle a des 
taches blanches sur les joues. Il existe plus de 40 variétés d'oies avec une forme et un corps 
différents. Certaines ont un long cou et un corps étroit tandis que d'autres ont un cou court et un 
corps massif. Le ventre de l'oie peut être de différentes couleurs, allant du gris perlé pâle au 
brun foncé. 
 
Cet oiseau pèse entre 1,1 et 8 kg (2,4 et 17,6 lb). L'envergure des ailes mesure entre 0,9 et 2 m 
(3 et 6 pi). La plus grosse des oies est l'énorme bernache du Canada. Cet oiseau fait son nid et 
passe l'hiver plus au sud que les plus petites variétés. La bernache du Canada crée souvent 
plus de problèmes que les autres oies parce que son territoire chevauche plusieurs zones 
agricoles et urbaines. 
 
La bernache du Canada aime pacager. Elle préfère les herbes courtes. Toutefois, elle mangera 
divers aliments, y compris du carex, des graines, des petits fruits, des plantes aquatiques, des 
crustacés et des insectes. 
 
La bernache du Canada fait son nid presque partout au Canada au printemps et à l'été. Bien que 
certaines bernaches passent l'hiver en Colombie-Britannique et dans les provinces de 
l'Atlantique, la plupart migrent vers les États-Unis et le nord-est du Mexique. 
 
La bernache du Canada s'adapte très facilement à son environnement. Elle peut vivre dans les 
zones rurales et urbaines, sur des étangs tranquilles tout comme dans les parcs urbains 
achalandés. Dans les zones agricoles, le nombre de bernaches a augmenté, ce qui est dû en 
partie aux pratiques agricoles modernes comme l'utilisation de grands champs, d'engrais et de 
lignées d'herbe, de maïs et de céréales à haut rendement et très robustes. La bernache du 
Canada se nourrit également des grains qui sont tombés au sol lors d'activités mécaniques de 
récolte. Dans certaines zones urbaines, des populations de bernaches du Canada ont prospéré 
parce que ces oiseaux aiment les pelouses bien entretenues et que beaucoup de gens les 
nourrissent. 
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5.1.5 L'oie des neiges 
 

Il y a trois sortes d'oie des neiges : la grande oie des neiges 
(Anser caerulescens atlanticus), la petite oie des neiges (Anser 
caerulescens caerulescens) et l'oie de Ross (Anser rossii). Les 
petites et grandes oies des neiges sont les plus communes. 
 
La grande oie des neiges est toute blanche sauf pour le bout 
de ses ailes qui est noir. L'envergure des ailes mesure environ 
1,5 m (5 pi). Elle pèse à peu près 3,5 kg (7,7 lb). La petite oie 
des neiges ressemble à une version plus petite de la grande 
oie des neiges. L'envergure des ailes mesure environ 0,9 m (3 
pi) et elle pèse en moyenne 2,7 kg (6 lb). Quelques-unes des 
petites oies des neiges ont un corps bleu-gris foncé. 
 
Les petites et grandes oies des neiges font leur nid dans les 
régions arctiques et subarctiques du Canada. Certaines 

variétés font leur nid dans l'Arctique soviétique et passent l'hiver dans la région côtière sud de la 
Colombie-Britannique. La plupart des oies des neiges font leur nid au Canada au printemps et 
en été, puis migrent vers le sud des États-Unis à l'automne. 
 
Dans leurs aires de reproduction arctiques, les petites et grandes oies des neiges se nourrissent 
d'herbes et de carex. Plus au sud, pendant les migrations du printemps et de l'automne, elles 
mangent des herbes de pâturage ainsi que des cultures de maïs et de blé. 
 

 
Planification 
Avant de commencer, dressez un plan qui tient compte du temps et de l'argent que vous pouvez 
investir, des lois et règlements locaux et de l'importance du problème d'oies. Pour obtenir les 
meilleurs résultats, utilisez une combinaison de méthodes. Placez des dispositifs avant que les 
oies ne posent de sérieux problèmes parce qu'il peut être difficile de déplacer les oies une fois 
qu'elles sont bien installées. 
 
Persistez et n'abandonnez pas une méthode trop tôt. 
 
Méthodes pour rebuter les oies 
Aménagement paysager 
Rendez les zones herbeuses et les étendues d'eau peu attrayantes pour les oies. 
 
Zones herbeuses 
Tondez moins souvent le gazon. Les oies préfèrent se nourrir d'herbe courte et verte.  
 
Plantez des plates-bandes de grandes plantes de couverture. Les oies n'aiment pas marcher 
dans les plantes et herbes hautes.  
 
Plantez des arbres et des arbustes. Ils empêchent les oies de bien voir leurs prédateurs et de 
fuir rapidement.  
 
Plantez de l'herbe qui plaît moins aux oies. Plantez de la fétuque plutôt que du foin à vaches.  
 
Fertilisez le moins possible. Les oies préfèrent l'herbe fertilisée qui est particulièrement nutritive.  
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Étendues d'eau 
Évitez les berges inclinées. On trouve moins de végétation aquatique sur les berges verticales et 
les oies sont donc moins attirées par ces lieux. Aménagez de nouveaux étangs avec des berges 
verticales de 45 à 60 cm (18 à 24 po) (voir la figure 1). Lorsque cela est possible, rendez les 
berges des étangs qui existent déjà plus verticales.  
 
Evitez de créer de petites îles ou péninsules dans les étangs. Ceci découragera la formation de 
nids.  
 
Plantez des arbres et des arbustes autour des étangs et des réservoirs. Ceci empêche les oies 
de prendre leur envol et de voir les prédateurs.  
 
Plantez des pachysandres, des pervenches et des fusains autour du bord de l'eau. Ces plantes 
plaisent moins aux oies que l'herbe.  
 
Laissez les étangs geler en hiver. Fermez les aérateurs des étangs.  
 
 

 
Figure 1 

Un étang avec des berges verticales entourées d'arbres et 
d'arbustes n'attirera pas les oies. 

 
Clôturage 
Installez des clôtures autour des jardins, des pelouses et des 
étangs. Les clôtures sont un bon moyen de rebuter les oies parce 
qu'elles préfèrent atterrir sur l'eau et marcher jusqu'à des aires de 
ravitaillement et de repos à proximité. De plus, les oies ne voleront 
pas au-dessus d'une clôture sans leurs jeunes. Pour cette raison, 
les clôtures fonctionnent mieux du printemps jusqu'à la mi-été 
lorsque les jeunes ne peuvent pas encore voler. 

 
Grillage de basse-cour 
Faites des clôtures avec du grillage de basse-cour d'un mètre (3 pi) de hauteur. Une clôture en 
treillis de fils métalliques fera l'affaire. Si vous préférez une apparence plus sophistiquée, utilisez 
de la ligne monofilament de 9 kg (20 lbs) pour fabriquer une clôture de deux ou trois brins (voir la 
figure 2). Tirez la première ligne à 15 cm (6 po) au-dessus du sol. Espacez les autres lignes à 15 
cm de distance. Pour que la clôture soit plus visible, suspendez des bandes minces d'aluminium 
à 2 m (6 pi) d'intervalle. 

 
Figure 2 
Une clôture avec du grillage de basse-cour aidera 
à garder les oies loin des jardins, des cours et 
des étangs.  
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Clôtures électriques 
On utilise généralement des clôtures électriques sur les grands domaines et les terrains de golf. 
Installez une clôture de 0,3 m (12 po) qui a une tension électrique de 6 volts. Ceci découragera 
les oies mais ne les blessera pas. 
 
Clôtures avec ruban mylar 
Utilisez du ruban mylar de 11 mm (0,5 po) pour construire une clôture autour des zones de 
culture, des pelouses et des jardins. Deux ou trois rangées de ruban devraient suffire à 
décourager les oies. Placez la première rangée à 0,3 m (1 pi) au-dessus du sol. Placez les 
autres rangées à 0,5 m (1,5 pi) de distance. Vous pouvez acheter du ruban mylar dans la plupart 
des magasins de fournitures agricoles. 
 

 
 
Clôture à trois lignes monofilament  

 
Appareils d'effarouchement 
Avant de songer à utiliser des appareils 
d'effarouchement pour les oies, renseignez-
vous sur les règlements locaux en ce qui 
concerne les dispositifs de détonation, les 
dispositifs qui font du bruit et la décharge 
d'armes à feu. Pensez à la réaction des voisins 
lorsqu'ils entendront des bruits forts. Planifiez 
de déplacer souvent vos dispositifs afin que les 
oies ne s'y habituent pas. Il vaut mieux utiliser 

des répulsifs visuels comme des épouvantails et des drapeaux combinés avec des répulsifs 
sonores comme des détonateurs automatiques et des sirènes. 
 
Répulsifs visuels 
Les répulsifs visuels les plus communs comprennent les épouvantails et les gros ballons remplis 
d'hélium. Certaines personnes utilisent aussi des lumières stroboscopiques, du ruban 
réfléchissant et des drapeaux de mylar. Les répulsifs fonctionnent mieux lorsqu'ils sont déplacés 
par le vent. 
 
Les ballons devraient mesurer 0,6 m (2 pi) de diamètre et être remplis d'hélium. Tracez de gros 
yeux sur les ballons et attachez-les avec une ligne monofilament testée de 34 kg (75 lb) à au 
moins 3 m (10 pi) au-dessus du sol. 
 
Les épouvantails peuvent être fabriqués avec presque n'importe quel matériel, y compris de la 
paille et de larges banderoles en plastique. Utilisez des couleurs vives comme le rouge, l'orange 
et le jaune. Tracez de gros yeux sur l'épouvantail et laissez ses bras et ses jambes battre au 
vent. 
 
Placez un répulsif visuel tous les 1,2 à 2 hectares (3 à 5 acres). Si les oies fréquentent déjà les 
environs, placez un dispositif au moins tous les 0,4 hectare (1 acre) et près du bord des 
étendues d'eau. 
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Répulsifs sonores 
Ceci comprend les sirènes, les casseroles ainsi que les dispositifs pyrotechniques comme les 
détonateurs automatiques, les bombes sifflantes, les cartouches à balle traçante et sifflante ainsi 
que les cartouches détonantes. 
 
Plusieurs personnes utilisent des détonateurs automatiques qui font un gros bruit sans 
décharger un projectile. Un détonateur peut protéger jusqu'à 10 hectares (25 acres) de terrain. 
Installez les détonateurs pour qu'ils fassent du bruit tous les cinq à vingt minutes. Fermez les 
détonateurs après la tombée du jour et faites-les fonctionner à nouveau lorsque le soleil se lève 
afin de ne pas déranger les voisins. Ceci permettra également d'économiser du combustible et 
de s'assurer que les oies ne s'habituent pas au bruit. 
 
Tous les dispositifs pyrotechniques devraient être utilisés de façon à ce qu'ils explosent dans les 
airs, juste au-dessus des oies. Ceci est plus efficace et réduit les risques d'incendie. Ne laissez 
pas les dispositifs pyrotechniques exploser au sol. Ils pourraient mettre le feu à la végétation 
sèche. 
 
Nourrir les oies 
Ne nourrissez pas les oies. Cette pratique attire les oiseaux aquatiques et les encourage à 
rester. Certaines municipalités interdisent les gens de nourrir les oiseaux aquatiques dans les 
lieux publics, sauf dans des endroits désignés. Une fois que les gens arrêtent de nourrir les oies, 
ces dernières se tournent vers des sources d'alimentation plus naturelles et plus nutritives. 
 
Cultures de diversion 
Plantez des cultures de céréales qui attirent les oies afin de les distraire des autres cultures. 
Ensemencez des zones renommées pour attirer les oies par le passé ou laissez les oies choisir 
un champ cultivé et payez le propriétaire foncier pour toute perte encourue. 
 
Pour établir une culture de diversion, plantez des cultures que les oies de votre région préfèrent 
comme le blé, l'orge ou les pois. Ne permettez pas aux gens de chasser, de perturber ou 
d'observer les oiseaux jusqu'à ce que les agriculteurs aient complètement fini de récolter dans la 
région. 
 
Les cultures de diversion sont souvent gérées par des organismes du gouvernement provincial 
afin de protéger de grandes superficies de terres privées. Communiquez avec le bureau 
provincial des ressources naturelles pour obtenir de plus amples renseignements sur les cultures 
de diversion dans votre région. 
 
Vous devriez également éviter de cultiver les champs récoltés pendant une certaine période. Les 
oies préfèrent les champs récoltés à ceux qui ne le sont pas et qui sont protégés par des 
épouvantails et des détonateurs. 
 
Récolte 
Moisson-battage 
Au moment de la récolte, utilisez des méthodes de moisson-battage plutôt que d'andainage. 
Lorsque les céréales sont fauchées et laissées à sécher dans les champs, elles deviennent une 
nourriture facile pour les oies. Si vous devez adopter la méthode d'andainage, songez à utiliser 
des séchoirs à céréales commerciaux ou sur la ferme afin que les céréales humides puissent 
être moissonnées-battues rapidement. 
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Chiens 
Certaines personnes utilisent des chiens pour garder les oies loin des terres agricoles, des 
terrains de golf et des arrière-cours. Selon l'emplacement et la situation, les chiens peuvent être 
laissés libres, être attachés ou être contrôlés par un maître-chien. Choisissez un chien bien 
formé et obéissant qui n'a pas peur des grosses oies. Bien que la plupart des races de chiens 
puissent pourchasser les oies, le border-collie est un choix particulièrement bien pensé. Formez 
le chien pour qu'il pourchasse les oies aussitôt qu'elles atterrissent. Songez à aménager un 
enclos pour chiens près du bord des étangs. 
 
Chasse 
Les oies sont protégées par la Convention nord-américaine concernant les oiseaux migrateurs. Il 
est illégal de poursuivre, chasser, tuer, capturer ou posséder des oies. La chasse est permise 
seulement en certains temps de l'année. Si vous décidez de chasser des oies, assurez-vous que 
vous détenez les permis appropriés. 
 
Ensemencement précoce 
Ensemencez vos champs le plus tôt possible pour réduire les dégâts. 
 

 
Indemnisation en cas de dégâts causés aux cultures 
Les gouvernements provinciaux du Québec et des provinces des Prairies indemnisent les 
propriétaires fonciers dont les cultures ont été endommagées par les oiseaux aquatiques. 
D'autres provinces ne le font pas. Communiquez avec le bureau provincial des ressources 
naturelles pour obtenir de plus amples renseignements. 
 
5.1.6 Les petits oiseaux 

 
Comment empêcher les petits oiseaux d'endommager les terres 
publiques et privées 

 
Les petits oiseaux peuvent causer des problèmes dans les zones 
rurales et urbaines s'ils sont très nombreux. Ils peuvent endommager 
les cultures de maïs et de petits fruits ainsi que les vergers et nuire 
aux envolées dans les aéroports. Il arrive parfois que des immenses 
groupes d'oiseaux se posent dans la cour d'une ville. Au Canada, les 

mainates, les merles et les jaseurs des cèdres causent le plus de problèmes, spécialement à la 
fin de l'été et au début de l'automne lorsqu'ils se réunissent en grand nombre avant de s'envoler 
vers le sud. Ce bulletin d'actualités donne des renseignements généraux sur ces espèces et 
décrit des méthodes pour prévenir les problèmes en rendant les zones moins attrayantes pour 
ces oiseaux. 
   
Le mainate 
La famille du mainate comprend plusieurs espèces. Les deux espèces les plus connues au 
Canada sont le carouge à épaulettes et le quiscale bronzé.  
   
Le carouge à épaulettes (Agelaius phoeniceus) est un peu plus petit que le merle. Le mâle est 
noir avec des taches rouges et jaunes sur les épaules. La femelle est plus petite que le mâle et a 
un plumage brun noir. On confond souvent les carouges à épaulettes femelles avec les gros 
moineaux. Au printemps et à l'été, cet oiseau mange des insectes. À la fin de l'été et à 
l'automne, avant de s'envoler vers le sud, le carouge à épaulettes se nourrit surtout de cultures 
de maïs.  
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Le quiscale bronzé (Quiscalus quiscula) est un peu plus gros que le merle. Il a des plumes 
noires brillantes et une longue queue. Le mâle est plus gros que la femelle. Le quiscale se 
nourrit d'insectes au printemps et à l'été et de cultures de maïs à l'automne. Cet oiseau mangera 
parfois de petits poissons et des mulots.  
   
Vers la fin de l'été et au début de l'automne avant leur migration, le mainate voyage et se nourrit 
en grand groupe pouvant comprendre jusqu'à un million d'oiseaux. Un seul groupe peut détruire 
un champ de maïs en un rien de temps.  

Le merle 
Le merle d'Amérique (Turdus migratorius) a une poitrine rouge, une tête noire, un dos gris et une 
gorge avec des stries noires et blanches. La femelle a une couleur plus pâle et moins vibrante 
que le mâle. Au printemps et en été, le merle se nourrit de coléoptères et d'invertébrés (comme 
les vers de terre). À la fin de l'été et au début de l'automne, lorsque les fruits mous deviennent 
mûrs, le merle mange des cerises, des framboises, des bleuets, des raisins et des tomates.  
 
À l'automne et au début de l'hiver, le merle voyage vers le sud en petit groupe mais il arrive 
parfois qu'il voyage en plus gros groupe de plusieurs centaines d'oiseaux.  

Le jaseur des cèdres 
Le jaseur des cèdres (Bombycilla cedrorum) est légèrement plus petit que le merle. Il est gris 
brun avec des plumes noires sur le dessus de la tête et autour de son menton. Le jaseur des 
cèdres a le ventre jaune et des bandes jaunes sur l'extrémité de sa queue. Il a également de 
petites taches rouges sur l'extrémité de ses ailes. Il mange des insectes au printemps et en été. 
À la fin de l'été et au début de l'automne, il mange surtout des petits fruits comme les bleuets.  
   
À la fin de l'été et à l'automne, le jaseur des cèdres peut voyager en groupe de 40 oiseaux ou 
plus.  

Planification 
Avant de commencer, dressez un plan qui tient compte du temps et de l'argent que vous pouvez 
investir, des lois et règlements locaux et de l'importance du problème d'oiseaux. Déterminez 
l'espèce d'oiseau qui cause les troubles. Il est illégal de tuer la plupart des espèces d'oiseau 
sans permis.  
 
Il peut être très difficile de disperser de petits oiseaux. Parfois, ils continueront de causer des 
problèmes malgré vos efforts acharnés. Pour obtenir les meilleurs résultats, utilisez une 
combinaison de méthodes. Placez des dispositifs avant que les oiseaux ne posent de sérieux 
problèmes parce qu'il peut être difficile de déplacer les oiseaux une fois qu'ils sont bien installés. 
Mais il faut persister et ne pas abandonner une méthode trop tôt.  
 
Méthodes pour rebuter les petits oiseaux 
Appareils d'effarouchement 
La méthode la plus commune pour rebuter et disperser les petits oiseaux est l'utilisation 
d'appareils d'effarouchement. Mais avant de songer à adopter cette méthode, renseignez-vous 
sur les règlements locaux en ce qui concerne les dispositifs de détonation, les dispositifs qui font 
du bruit et la décharge d'armes à feu. Pensez à la réaction des voisins lorsqu'ils entendront des 
bruits forts. Planifiez de déplacer souvent vos dispositifs afin que les oiseaux ne s'y habituent 
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pas. Il vaut mieux utiliser des répulsifs visuels comme des épouvantails et des drapeaux 
combinés avec des répulsifs sonores comme des détonateurs automatiques et des sirènes.  
 
Répulsifs visuels 
Les répulsifs visuels les plus communs comprennent les épouvantails, les lumières 
stroboscopiques, le ruban réfléchissant et de gros ballons attachés au sol avec une ligne 
monofilament. Tout ce qui est brillant et reluisant et bouge avec le vent peut être efficace. 
Certaines personnes utilisent des silhouettes d'épervier.  

 
Les épouvantails peuvent être fabriqués avec presque n'importe quel 
matériel, y compris de la paille et de larges banderoles en plastique (voir la 
figure 1). Utilisez des couleurs vives comme le rouge, l'orange et le jaune. 
Tracez de gros yeux sur l'épouvantail et laissez ses bras et ses jambes 
battre au vent. 

 
 
Figure 1 
Tracez de gros yeux sur l'épouvantail et laissez ses bras et ses jambes 
battre au vent. 

Répulsifs sonores 
Ceci comprend les sirènes, les chaudrons et les poêles ainsi que les 

dispositifs pyrotechniques comme les détonateurs automatiques, les bombes sifflantes, les 
cartouches à balle traçante et sifflante ainsi que les cartouches détonantes.  
   
Plusieurs personnes utilisent des détonateurs automatiques qui font beaucoup de bruit sans 
décharger un projectile (voir la figure 2). Un détonateur peut protéger jusqu'à 10 hectares (25 
acres) de terrain. Installez les détonateurs pour qu'ils fassent du bruit tous les cinq à vingt 
minutes. Fermez les détonateurs après la tombée du jour et faites-les fonctionner à nouveau 
lorsque le soleil se lève afin de ne pas déranger les voisins. Ceci permettra également 
d'économiser du combustible et de s'assurer que les oiseaux ne s'habituent pas au bruit.  
 
Tous les dispositifs pyrotechniques devraient être utilisés de façon à ce qu'ils explosent dans les 
airs, juste au-dessus des oiseaux. Ceci est plus efficace et réduit les risques d'incendie. Ne 
laissez pas les dispositifs pyrotechniques exploser au sol. Ils pourraient mettre le feu à la 
végétation sèche.  
   

 
Figure 2 
Effarouchez les oiseaux avec des détonateurs automatiques qui font beaucoup de bruit 
sans décharger un projectile.  

 
Faucons vivants 
La présence de faucons vivants est un bon moyen de rebuter 
les petits oiseaux. Certaines personnes embauchent des 
fauconniers pour mettre en liberté ces oiseaux de proie dans 
une zone limitée, dans des conditions contrôlées. Les petits 
oiseaux réagissent rapidement à cette menace et quittent 
souvent les lieux. Toutefois, cette méthode coûte cher et on 
l'utilise généralement seulement dans les aéroports ou pour 
protéger les cultures de grande valeur.  

�
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Pour obtenir de plus amples renseignements à ce sujet, communiquez avec le bureau 
gouvernemental qui s'occupe des ressources naturelles dans votre localité. 

 
Installation de filet 
Placez un filet sur les petits fruits, les raisins et les 
arbres fruitiers pour réduire les dégâts causés par les 
oiseaux. Les filets sont généralement fabriqués avec 
du plastique ou du nylon. Des mailles de 1,25 
centimètre (1/2 po) devraient suffire (voir la figure 3). 
Mais l'utilisation des filets coûte cher et on s'en sert 
généralement seulement pour les petits jardins ou les 
cultures de grande valeur.  
   
 
 
 
 
 
 
 

 
Figure 3 
Placez un filet sur les petits fruits, les raisins et les 
arbres fruitiers pour réduire les dégâts causés par les 
oiseaux. 
 
 
Élagage des arbres 
Rendez les arbres et les arbustes qui se trouvent sur votre 
propriété moins attrayants pour les oiseaux qui veulent se 
percher. Éclaircissez ou élaguez les arbres pour qu'ils aient 
moins de petites branches invitantes. La plupart des arbres 
qui perdent leurs feuilles à l'automne peuvent facilement 
tolérer la perte du tiers de leurs branches. Élaguez les arbres 
en hiver pour moins les perturber.  
   
Utilisation d'armes à feu 
Les merles, les jaseurs des cèdres et plusieurs autres petits oiseaux sont protégés en vertu de la 
Convention nord-américaine concernant les oiseaux migrateurs. Il est illégal de tirer sur ces 
oiseaux sans permis. Pour vous renseigner sur l'obtention d'un permis, communiquez avec le 
Service canadien de la faune d'Environnement Canada.  
 
Dans les zones agricoles, certaines personnes tirent sur les mainates pour réduire leur nombre 
et décourager d'autres oiseaux de revenir. Les mainates et certains autres oiseaux migrateurs 
ne sont pas protégés par la Convention. Avant de songer à utiliser cette méthode, communiquez 
avec le Service canadien de la faune pour vous assurer que les oiseaux visés sont des mainates 
ou une autre espèce non protégée.  
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5.2 Les espèces nuisibles 
 
5.2.1 Le castor 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dommages et indices
  Dommages    Indices 

Construction de 
barrages 
 

Inondation des routes et des 
voies ferrées ou érosion rapide 
des remblais qui les supportent 
(souvent, les barrages sont 
construits à l’entrée des 
ponceaux) 

Inondation des forêts privées à 
valeur commerciale, des terres 
agricoles, des sylvicultures et 
d’autres terrains. 

Présence d’une ou plusieurs cabanes 
constituées de branches et de boue, 
barrage. 

Dommages aux 
arbres fruitiers et 
ornementaux, aux 
sylvicultures et 
aux pépinières   

 

 

Consommation et utilisation de 
matière ligneuse. 
 
 
 

 

Castor 
 

(Castor canadensis ) 

 
 

C’est le plus gros rongeur d’Amérique du Nord. Il est trapu et possède une 
queue plate. Son épais pelage brun se compose d’un duvet court et dense qui 
le protège du froid et de longs jarres raides et épais. Longueur : de 87 à 125 
cm. 
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Indices à ne pas confondre 
  
Rat musqué : il est beaucoup plus petit de taille que le castor. Cabane (pas toujours présente), 
constituée d’herbes aquatiques et de boue. (Barrage, inondation et troncs d’arbres rongés de 
façon conique exclusifs au castor.) Note : les deux espèces peuvent cohabiter. 

Rôle bénéfique
 
L’habitat créé par le castor attire une faune diversifiée : poissons, canards, rats musqués, 
visons, loutres de rivière, orignaux, cerfs, oiseaux, amphibiens et reptiles. 
 
De plus, la viande de castor est bonne au goût et elle constitue aussi un bon appât. Le 
castoréum est un leurre efficace pour le piégeage de plusieurs espèces d’animaux à fourrure et 
est également utilisé en pharmacie. 
 
Les barrages de castors aident parfois à diminuer les débits de pointe des crues printanières. 
Ces crues peuvent éroder le sol, emporter les routes, etc. 

Particularités 
 
Le castor est territorial et il vit en groupes familiaux (colonies) de 2 à 14 individus (3,6 individus 
en moyenne au Québec). Il s’établit de préférence dans les étangs, petits lacs ou cours d’eau 
sinueux à faible débit, dont le substrat est meuble et dont la bordure riveraine est bien pourvue 
en végétation feuillue. 
L’habitat du castor nécessite un approvisionnement continu et régulier en eau (avec le moins de 
variations possibles) et en nourriture. Il se nourrit des feuilles, de l’écorce et des ramilles de 
plusieurs espèces ligneuses. Ses essences préférées sont le peuplier faux-tremble, le bouleau 
blanc, le saule, l’aulne, le cormier, le cerisier et l’érable. En été, il consomme aussi des plantes 
aquatiques telles les lentilles d’eau, le potamot et le nénuphar. Un seul animal peut abattre 
environ 216 arbres par année et une tremblaie d’un hectare peut nourrire 2 individus pendant 1 
an (Banfield, 1977). 
 
Le castor construit un barrage pour créer une étendue d’eau favorisant le développement de 
plantes dont il se nourrit et aussi pour transporter les matériaux qu’il utilise pour construire son 
barrage et sa hutte. Cet étang le protège aussi de la prédation, particulièrement l’hiver puisque 
l’accès à sa cabane est sous l’eau. Il peut donc rejoindre ses réserves de nourriture sans 
s’exposer. Le castor bloque toute fuite risquant d’abaisser le niveau de l’eau. 
 
La majorité des problèmes surviennent deux fois au cours de l’année : au printemps, lors de la 
dispersion des jeunes et à l’automne, lorsque l’activité de construction des barrages augmente 
en prévision de l’hiver (Nadon, 1993). 

Méthodes préventives
  

Dispositifs de contrôle du niveau des eaux 
On doit s’informer et faire une demande auprès du Service d’aménagement et d’exploitation 
de la faune (SAEF) avant de procéder à l’installation d’une structure de contrôle. 
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• Modification de l’habitat 
Ces dispositifs permettent d’abaisser le niveau de l’eau à un degré acceptable, tout en 
laissant en place le barrage. Trois dispositifs sont proposés :  

o Tuyau en T 
Dispositif constitué : d’un tuyau collecteur rigide, parallèle au barrage, d’au moins 2 
m de long, perforé de nombreux trous de 80 mm (percés à l’aide d’un emporte-
pièce) et dont les extrémités sont bouchées ainsi que d’un tuyau galvanisé d’au 
moins 5 m de longueur, perpendiculaire au barrage, dont le diamètre est choisi en 
fonction des débits de pointe (min. 200 mm). L’ensemble du dispositif doit être 
légèrement incliné de façon à ce que le T demeure sous l’eau lorsque le niveau 
d’eau diminue. 
o Tuyau coudé 
Dispositif constitué d’un tuyau aménagé perpendiculairement à travers le barrage. 
Le tuyau doit dépasser d’au moins 1 m à l’aval du barrage, et de plusieurs mètres 
à l’amont. En amont, le tuyau doit être muni d’un coude orienté vers le fond du 
plan d’eau et entouré d’un grillage. Le tout solidement ancré au fond. Le grillage 
doit être placé à 0,5-1 mètre du tuyau. 
 
o « Clemson beaver pond leveller » 
Ce nouveau dispositif mis au point aux États-Unis s’est révélé très efficace car il 
possède l’avantage de contrôler « silencieusement » la baisse du niveau de l’eau. 
Le castor ne tente donc pas de boucher les trous du dispositif. Le dispositif, 
aménagé perpendiculairement à travers le barrage, dans la partie la plus profonde 
du cours d’eau ou du plan d’eau, consiste en un tuyau de PVC dont la partie en 
amont est perforée et doit être sous l’eau. 
 

Dispositifs empêchant le castor d’avoir accès à un ponceau 
• Exclusions 

o Clôture 
Installer un grillage métallique à l’entrée du ponceau peut constituer une solution 
temporaire efficace. Elle n’est pas conseillée à long terme car le dispositif risque 
d’être emporté par les glaces au printemps. De plus, les débris s’y accumulent et 
peuvent provoquer une inondation. 
o Cylindre grillagé 
Prolonger le ponceau (du côté amont) par un cylindre grillagé. Utiliser du grillage 
prévu pour la construction des terre-pleins. 
 
o Pré-barrage 
C’est une mesure permanente efficace. Ce dispositif incite le castor à ériger le 
barrage là où il ne nuira pas à la route. On fournit l’assise d’un barrage (grosses 
pierres émergeant de l’eau) à une faible distance en amont du ponceau, de telle 
sorte que le castor le construira à cet endroit. Il faut donc s’attendre à la présence 
d’un étang, dont le niveau peut être contrôlé si nécessaire. Le niveau de la route 
doit être plus élevé que celui de l’étang aménagé, pour être efficace. En aval d’un 
pré-barrage, il est recommandé de prolonger le ponceau par un dispositif grillagé 
pour s’assurer que cette section demeurera libre. 
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Protection des arbres contre les dommages causés par la consommation et l’utilisation 
de la matière ligneuse 

• Exclusion 
S’il y a peu d’arbres, on peut protéger les troncs avec un grillage métallique dont la 
maille est de 1 à 2 cm. Les cylindres doivent être installés à au moins 2 cm de l’arbre 
afin de lui permettre de croître, ou encore munis de ressorts permettant l’expansion. 
 

• Répulsifs 
Une solution diluée de créosote appliquée sur les troncs d’arbres permet de réduire les 
dommages causés par le castor (Chapman et Feldharmer, 1982). Cependant, 
plusieurs études ont démontré qu’il n’existe pas de répulsifs efficaces, pratiques ou 
sécuritaires du point de vue environnemental (Miller et Yarrow, 1994). 

 Méthodes de contrôle  
  

• Prélèvement au moyen d'un piège  
En dehors de la saison légale de piégeage, il est permis, comme pour tous les 
animaux à fourrure, de capturer des castors causant des dommages. Cependant, 
lorsque cette méthode n’est utilisée que pour répondre à des problèmes ponctuels, 
elle doit être répétée souvent et son efficacité à contrôler les dommages est alors en 
fonction de plusieurs facteurs : organisation, rapidité de l’intervention, capacité à 
déceler la gravité des problèmes. 
 
Le castor étant au sens de la loi un animal à déclaration obligatoire, il y a lieu de 
compléter la fiche d’information prévue à cette fin et de l’acheminer au bureau du SCF 
le plus près avant de passer à l’action. Les spécimens capturés doivent être déclarés 
SCF (Service canadien de la faune, téléphone. 1.800-463-4311). 
 
Un bon trappeur équipé d’une douzaine de pièges peut généralement attraper tous les 
castors d’un étang en quelques jours (Miller et Yarrow, 1994). Cependant, dans les 
milieux où le castor est en contact étroit avec l’homme, certains ont développé un 
comportement d’évitement et il peut être difficile de les attraper à moins d’utiliser 
plusieurs méthodes de piégeage différentes. 
 
Il existe de nombreux types de pièges et de techniques de piégeage. Les pièges les 
plus utilisés sont le Conibear 330, les pièges à longs ressorts (Victor) no. 3 et 4 
installés dans un système de noyade ainsi que le collet 1/16 avec système de noyade. 
 

• Capture et relocalisation  
Dans les zones densément peuplées par le castor, cette mesure n’est pas une solution 
à envisager en raison de la territorialité du castor. Cependant, dans les régions où le 
castor est peu abondant, sa capture et relocalisation subséquente dans un habitat de 
qualité peut représenter une solution très intéressante, par exemple pour repeupler 
des terrains de piégeage. Il est intéressant de noter que la disposition des castors à la 
suite de leur relocalisation est plus faible lorsqu’ils sont introduits dans un étang ou un 
lac sans émissaire (Knudsen et Hale, 1965). Cette méthode exige cependant 
beaucoup d’efforts, de temps et d’argent, surtout si elle implique plus de deux ou trois 
individus. Les types de pièges utilisés sont les Hancock, Bailey ou Lac St-Jean. 
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• Prélèvement au moyen d’une arme à feu (à éviter) 
C’est une méthode généralement beaucoup moins efficace que le piégeage. Il est rare 
que l’on puisse solutionner un problème dû au castor seulement par l’abattage. De 
plus, le castor étant aquatique et généralement nocturne, cette technique représente 
un danger certain (Miller et Yarrow, 1994). 
 

Démantèlement d’un barrage de castors 
 
Pour démanteler un barrage de castors, il faut obtenir une autorisation ou un permis auprès 
du bureau régional du ministère de l’Environnement et de la Faune. 
 
Il ne sert à rien de démanteler un barrage si les castors n’ont pas été capturés. De plus, pour 
avoir l’autorisation de détruire un barrage de castors, il faut avoir tenté, sans succès, 
d’empêcher l’animal de causer des dommages. 
 
Avant de démanteler un barrage pour prévenir des dommages possibles ou un barrage situé 
sur une propriété privée voisine, il faut au préalable obtenir l’autorisation du propriétaire 
pour circuler sur son terrain. 
 
Lorsque les conditions respectent la réglementation, le démantèlement doit être effectué 
conformément aux prescriptions et aux étapes citées ci-dessous. 
 

• Prescriptions 
Idéalement, la démolition du barrage devrait être entreprise lorsque le niveau de l’eau
est au plus bas durant l’été ou encore après la crue du printemps. Dans ce dernier cas, 
la végétation en développement bénéficiera de l’été pour coloniser les sédiments 
laissés à nu dans l’ancien étang, les empêchant d’être entraînés en aval. 
Il est important que la destruction du barrage soit effectuée graduellement, pour éviter 
que les sédiments accumulés et l’eau libérée ne causent des dommages au cours 
d’eau (érosion) et aux frayères en aval (colmatage). 
 

• Étapes du démantèlement 
Une fois que les castors de la colonie ont étés capturés, creuser graduellement une 
brèche de 1 à 2 mètres de largeur dans le barrage, afin de permettre un abaissement 
progressif du niveau de l’eau. (Il est important d’assurer une présence constante lors 
de la destruction du barrage car d’autres castors tenteront de le réparer. L’installation 
d’un fil électrique a été expérimentée avec succès à cet effet.) 
 

Lorsque le niveau de l’eau est à la même hauteur des deux côtés du barrage, on peut 
démanteler les sections restantes en disposant les débris à l’extérieur de la ligne des 
hautes eaux. 
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5.2.2 La belette et l'hermine 
 

 
Belette à longue queue 

(Mustela frenata) 
  

 
 

La belette à longue queue est un petit carnivore 
au corps fuselé et mince. Elle possède de 
petites oreilles rondes, de courtes pattes et une 
longue queue. L'été, le pelage est d'une 
couleur variant du brun au brun cannelle sur le 
dos et les flancs, et blanchâtre sur l'abdomen. 
L'hiver, le pelage est entièrement blanc à 
l'exception de quelques poils noirs sur le bout 
de la queue. 

 
Longueur du corps : de 28 à 47 cm 

 
Longueur de la queue : de 40 à 70 % de la 
longueur totale (tête et corps) 

 

 
Hermine 

(Mustela erminea) 
  

 
 

L'hermine est un peu plus petite que la belette 
à longue queue. L'été, son pelage est brun 
foncé et la face interne des pattes est blanc 
crème. L'hiver, son pelage est entièrement 
blanc à l'exception du bout de la queue qui est 
noir. 
 
Longueur du corps : de 22 à 33 cm. 
 
Longueur de la queue : de 30 à 45 % de la 
longueur totale (tête et corps). 

 

 
    Dommages    Indices 

  
Prédation sur la 
volaille 
   

  
La belette à longue queue et l'hermine 
peuvent s'introduire dans les poulaillers la 
nuit.   

  
Morsure à la base du crâne 
ou de la nuque. Elles 
mangent généralement la 
tête   

Prédation sur les 
oeufs 
   

Marques de dents 
semblables à des paires de 
petites piqûres, bords 
mastiqués par de fines 
dents.   

Prédation sur les 
oiseaux de basse-
cour   

 

Les oiseaux de basse-cour laissés sans 
surveillance, la nuit, dans un enclos ou en 
liberté, peuvent être blessés ou tués.   

Morsure à la base du crâne 
ou de la nuque.  
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Indices à ne pas confondre  

  
Lorsque la prédation est l’œuvre d’un rat, on observe que différentes parties du corps de la proie 
ont été arrachées, traînées et dissimulées. 

Rôle bénéfique 
  
Ces petits carnivores consomment des quantités très importantes de rats et de petits rongeurs 
qui ont, eux, des impacts négatifs sur les volailles (rats) et les cultures (campagnols, etc.). Enfin, 
ces espèces sont aussi recherchées pour leur fourrure.   

 

Particularités 

  
La belette à longue queue et l'hermine sont des carnivores dont la diète est composée en 
majeure partie de petits mammifères, surtout des rongeurs. Leur diète comprend aussi des 
insectes, des oiseaux et des œufs. Souvent, la prédation de ces animaux sur la volaille ne se fait 
sentir que lorsque les populations de rats ou de petits rongeurs ont diminué (Henderson, 1994).  

La belette à longue queue et l’hermine lèchent le sang qui s’écoule des plaies, ce qui explique 
que l'on ait longtemps cru qu’elles suçaient le sang de leurs victimes. 

Lorsque la belette à longue queue ou l'hermine trouvent une source de nourriture abondante, il 
peut arriver qu'elles tuent plus de proies que nécessaire pour leur alimentation. Elles peuvent 
alors cacher le surplus pour consommation ultérieure, de la même façon que le font les écureuils 
(Henderson, 1994). 

La belette à longue queue et l'hermine ont besoin d'une source constante d'eau et s'établissent 
donc à proximité de celle-ci. La belette à longue queue se retrouve dans une répartition 
géographique très étendue en Amérique du Nord, vivant dans pratiquement tous les types de 
milieux, sauf le désert. 

Dans les régions où ces deux espèces sont présentes, par exemple dans le sud du Québec, on 
retrouve généralement la belette à longue queue dans les milieux plus ouverts, tandis que 
l'hermine est surtout associée aux milieux forestiers ou humides. 

Bien que ces bêtes soient généralement nocturnes, elles sont souvent actives jour et nuit et tout 
au long de l'année. L'hiver, elles se déplacent sous la neige lorsque la température chute. 

Méthodes préventives  
 
Exclusion 

À long terme ou lorsque les dommages sont relativement importants, l'exclusion représente 
habituellement la meilleure solution. 

Boucher toutes les ouvertures de plus de 2,5 cm au moyen d'un grillage métallique dont la maille 
est de 1,3 cm ou moins, ou au moyen de tout autre matériau (feuilles de métal, bois, etc.). 
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Méthodes de contrôle  
   

Capture et relocalisation 

C'est une méthode efficace puisque le nombre d'individus en cause est généralement peu élevé. 
Il semble que les cages Havahart modifiées soient les plus performantes pour capturer la belette 
à longue queue. Pour l'hermine, la «National live trap» est recommandée (Belant, 1992). 

Cette méthode nécessite cependant une bonne expérience, ainsi que beaucoup de temps et 
d'effort car ce sont des animaux rusés et méfiants. Il faut finalement bien choisir le lieu de 
relocalisation afin d'éviter que le problème ne soit déplacé ailleurs. 

Appât : Lièvre, écureuil, castor (capturé en saison). 

Leurre : Musc de belette. 

Prélèvement au moyen de pièges 

Méthode efficace et moins coûteuse que la précédente. Ce sont des animaux curieux et assez 
faciles à attraper au moyen de pièges dissimulés. Par exemple, en utilisant une boîte retournée 
sous des bâtiments, le long d'une clôture ou encore, dans une boîte de conserve (grand format) 
ouverte à une extrémité et fixée à un arbre. 
Pièges : en x de type 120 et trappes à rat. 
 
5.2.3 Le lièvre et le lapin 
 

Lièvre d'Amérique 
(Lepus americanus)  

 

Il mesure de 33 à 46 cm de 
longueur. Il possède de longues 
pattes et oreilles, ainsi qu'un 
pelage brun en été et blanc en 
hiver. On le retrouve partout au 
Québec sauf dans l'extrême 
nord.   

Lapin à queue blanche 
(Sylvilagus floridanus)  

 

Il possède environ la même taille 
que le lièvre, mais il est d'allure 
plus trapue, ses pattes et ses 
oreilles étant plus courtes.  Son 
pelage est brun été comme hiver 
alors que sa nuque est de couleur 
rousse. On le retrouve dans le 
sud du Québec. 
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Dommages et indices
 
    Dommages    Indices 
 Dommages 
dans les 
jardins et 
potagers  
  

 Le printemps et l'été, le lapin à 
queue blanche s'alimente dans les 
jardins de fleurs (avec une 
préférence pour les tulipes), les 
jardins potagers et les cultures. Il 
peut y causer des dommages 
importants.     

 Il préfère les pois, les fèves, les 
carottes, les betteraves, la laitue et 
les fraises. Il délaisse cependant le 
maïs, le concombre, la tomate, le 
piment, la pomme de terre et les 
courges.    

Dommages 
aux arbres 
fruitiers et 
ornementaux  
  

L'hiver, le lapin et le lièvre broutent 
les arbres et arbustes fruitiers 
(fraisiers, pommiers, mûriers) ou 
ornementaux. Ils causent des 
dommages dans les pépinières, les 
plantations et les vergers.  

Ils broutent les rameaux et les 
bourgeons et rongent l'écorce des 
jeunes arbres. De jeunes plants 
peuvent être complètement détruits. 
La productivité des arbres fruitiers, 
surtout chez le pommier nain, peut 
être grandement diminuée. 

Coupure nette, en biseau. 
Les rameaux broutés ont 
généralement un diamètre inférieur à 
0,6 cm et ils sont broutés jusqu'au 
ras du sol. 
Les dommages sont rarement situés 
à plus de 50 cm du sol. 
Présence de petites fèces rondes et 
dures. 

Empreinte du lapin : de 8 à 10 cm 
(pied arrière).  

Empreinte du lièvre : de 12 à 15 cm 
(pied arrière). 
 
�  

Indices à ne pas confondre  
 
Campagnol  
Les plaques d'écorce rongées sont situées très près du sol, les marques de dents sont 
irrégulières et suivent des angles variables.  
 
Porc-épic  
Présence d'amas de rameaux coupés, écorce rongée en plaques irrégulières, larges 
marques d'incisives. Fèces oblongues de 2,5 cm de long.  
 
Cerf de Virginie, orignal  
Rameaux coupés de façon inégale, déchiquetée. Empreintes en forme de croissant (de 5 à 7 
cm pour le chevreuil, de 12 à 18 pour l'orignal). 
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Rôle bénéfique 
 
Le lièvre et le lapin sont des animaux qui font l'objet d'un prélèvement important. Leur chair 
est succulente   

Particularités 
 
Ces animaux sont nocturnes ou crépusculaires. Ils sont essentiellement végétariens. L'été, 
ils se nourrissent de plantes et d'herbes tandis que l'hiver, ce sont les bourgeons, les ramilles 
et l'écorce des arbres et des arbustes qui constituent leur diète. L'été, par temps sec, ils se 
rabattent souvent vers les potagers, les jardins, les cultures, etc. Les lièvres causent 
beaucoup moins de dommages que les lapins. Toutefois, on emploie les mêmes méthodes 
pour contrer leurs actions.  

Extrêmement prolifiques, ils peuvent avoir jusqu'à quatre portées par année, comprenant 
chacune de deux à huit petits. Les bêtes abattues ou capturées sont donc très rapidement 
remplacées par d'autres. Les populations de lièvres suivent des cycles d'une durée de 9-10 
ans. Selon certains auteurs, il semble qu'il existerait aussi un tel cycle pour le lapin en 
Amérique du Nord (Chapman et al, 1982). Ainsi, lorsque les populations sont très élevées et 
que la capacité de support du milieu est dépassée, les dommages sont plus importants.  

Le lapin à queue blanche se retrouve dans les habitats perturbés, les zones de transition et 
de succession où l'on retrouve buissons, bosquets, prés, champs abandonnés et haies, ainsi 
qu'à l'orée des bois. Le lièvre d’Amérique se retrouve partout où poussent de jeunes 
conifères, dans les zones de repousse, les taillis, les broussailles, les clairières, dans les 
marécages et sur le bord des cours d'eau. Il est plus associé au milieu forestier que le lapin. 

Le lapin à queue blanche et le lièvre d’Amérique connaissent chaque recoin de leur 
domaine vital. Ils suivent des sentiers bien établis et répugnent à en sortir, ce qui facilite leur 
capture.  

Transmission de maladie  

Ces deux espèces peuvent transmettre la tularémie. 
 
Tous les types de dommages  
 
Modification de l'habitat  
 
Dans les zones urbanisées, compte tenu de la disponibilité en abris déjà limitée, enlever tout 
ce qui peut constituer un abri (piles de détritus, bosquets denses, etc.) peut être efficace pour 
réduire les dommages (Knight, 1994).  
 
Garder les chiens ou les chats à l'extérieur de la maison peut aussi s'avérer une solution 
simple et efficace.  
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Dommages dans les jardins et potagers  
 
Exclusion  
 
Pour protéger les jardins et les bosquets d'arbustes fruitiers tels que les framboisiers, la 
clôture représente la meilleure solution. D'une hauteur de un mètre, il est important 
d'enfoncer et de plier vers l'extérieur les 10 à 15 cm du bas. Le grillage à poulailler (fil de fer 
galvanisé) d'une maille de deux cm ou moins peut être utilisé (Craven, 1994). Shimer (1995) 
suggère l'installation d'une clôture en grillage métallique de 2,5 cm de maille ou moins, 
constituée en trois parties :  
 
��Une section enfouie dans le sol d’au moins 15 cm.  
��Une section médiane d’une hauteur minimale de 60 cm.  
��Une portion supérieure utilisée comme déflecteur (non fixée aux piquets et repliée vers 

l’extérieur), d’une largeur non spécifiée. 
 
Répulsifs  
 
Ces produits sont peu efficaces pour protéger les plantes en croissance (Gillis, 1976). Knight 
(1994) donne cependant des indications sur leur utilisation.  
 
Les répulsifs sont surtout efficaces de façon temporaire ou si la nourriture n'est pas un facteur 
limitant. Ainsi, en période de disette, les animaux s'en prendront aux végétaux protégés 
malgré leur mauvais goût.  
 
Il existe différents répulsifs gustatifs sur le marché qui s'adressent au lièvre et au lapin (RO-
PEL, BON-ZAÏ, etc.). Leur goût ou leur effet est aussi désagréable pour eux que pour 
l'homme ; aussi faut-il éviter d'en appliquer sur les parties comestibles des fruits et des 
légumes.  
 
Enfin, on peut aussi utiliser des produits maison tels que le poivre de cayenne, le poivre noir, 
des oeufs pourris ou encore la sauce Tabasco. Là encore, les mêmes recommandations 
d'usage que pour les produits commerciaux s'appliquent.  
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Dommages aux arbres fruitiers et ornementaux  
 
Exclusion  
 
Pour les SEMIS, utiliser des protecteurs commerciaux (corbeilles métalliques, etc.) vendus 
dans les commerces spécialisés en horticulture. Il est important de prévoir une hauteur 
supplémentaire durant l'hiver à cause de la neige. Les ARBRES peuvent être protégés avec 
des cylindres de grillage dont la maille est de 0,6 cm ou moins et une hauteur suffisamment 
élevée pour que l'animal ne puisse atteindre le tronc même debout sur la neige (1.5 m) (Bird, 
1987). Ce grillage apporte aussi une protection contre les petits rongeurs (campagnols, etc.). 
Ces cylindres doivent être à au moins 2 cm du tronc pour permettre à l'arbre de croître. Pour 
réduire les coûts, on peut utiliser du grillage de maille de 2,5 à 5 cm, mais on doit s'assurer 
qu'il y a un espace suffisant entre le cylindre et l'arbre, afin que l'animal ne puisse gruger à 
travers les mailles. Ce type de grillage n'apporte cependant aucune protection contre les 
campagnols.  
 
Il est fortement recommandé d'enfouir le bas du grillage. 
 

Méthodes de contrôle 

 
Au Québec, l'essentiel des dommages a lieu durant l'hiver qui est aussi la saison de chasse 
légale (avec arme à feu ou au collet).  

• Capture et relocalisation  
Il est possible d'utiliser cette méthode, surtout si le nombre d'individus est peu élevé, 
par exemple en zone urbanisée. Cependant, tant que la verdure abonde, les captures 
sont rares. Il existe des cages commerciales que l'on peut louer ou acheter. La 
capture au moyen d'une cage est moins efficace pour le lièvre. Enfin, les cages sont 
plus efficaces lorsqu'elles sont recouvertes d'un tissu opaque.  

o Appâts  
Pommes, carottes et choux (été), laitue enroulée (hiver).  

o Relocalisation  
À au moins 5 km dans un endroit broussailleux. Choisir de préférence une 
région boisée, à l'écart des habitations.  

• Prélèvement  
Prélèvement au moyen de pièges, de collets ou d'armes à feu.  
Les deux méthodes sont efficaces et pratiques lorsqu'il n'y a pas un très grand 
nombre d'individus impliqués. En effet, compte tenu de leur extrême prolificité, le 
contrôle des populations par ces méthodes ne donne pas de résultats significatifs.���
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5.2.4 La marmotte 
 

 

Dommages et indices 
    Dommages    Indices 
  
Creusage de 
terriers  
  

  
Dommages à la machinerie 
agricole. Ceci peut obliger à 
rehausser la coupe, entraînant des 
pertes de récolte.  

Blessures aux animaux de ferme et 
aux cueilleurs qui marchent dans 
les trous.  

Assèchement des racines sous les 
arbres fruitiers ou ornementaux.  

Diminution de l'efficacité des 
travaux de drainage.  

Sous les cabanons et les 
bâtiments, peut déstabiliser les 
planchers de ciment.  
  

  
La marmotte habite un terrier autour 
duquel on retrouve souvent un 
monticule de terre fraîche, des 
plantes coupées ainsi que des 
sentiers dans l'herbe entre les 
sorties. L'ouverture du terrier est 
d'environ 25 cm.  
   

 Marmotte commune 
(Marmota monax )  

 
La marmotte est un animal dodu, à pelage brun. Elle possède de 
courtes pattes robustes, de petites oreilles arrondies ainsi qu’une 
courte queue touffue. Sa longueur varie de 45 à 66 cm.  
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Alimentation  
  

Consommation des plantes 
(jardins, potagers, cultures, etc).  

 

 

 

Les marmottes peuvent 
endommager les arbres fruitiers et 
ornementaux en rongeant l'écorce, 
surtout au printemps.  

Les grandes cultures sont 
endommagées par les marmottes 
qui écrasent les jeunes pousses et 
les tiges. 

Jardin ravagé en une journée. 
Préférence pour les betteraves, les 
pois, les fèves, la laitue et les 
courges 

 

 

 

Écorce rongée.  

 

 

Pousses et tiges écrasées. 

Indices à ne pas confondre  

  
Terriers de renards : on retrouve souvent des carcasses d'animaux morts autour de leurs 
terriers.  

Terriers de mouffettes : on retrouve à proximité de leurs terriers des fèces noires contenant des 
parties d'insectes non digérées (carapaces). 

Rôle bénéfique 
  
L'hiver, les terriers de marmottes abritent certains gibiers : ratons laveurs, renards et lièvres. La 
chair de la marmotte est bonne au goût.  

Particularités 
  
Historiquement, la marmotte a su tirer profit de l'activité humaine (disponibilité accrue en habitat 
reliée au déboisement). Elle vit dans un terrier creusé à flanc de colline ou sur un terrain plat 
bien drainé. Il est constitué de 2 à 5 entrées reliées à diverses chambres par un réseau de 
tunnels. La marmotte s'éloigne peu de son terrier (de 15 à 90 m) si la nourriture est disponible. 
Elle est essentiellement herbivore. Elle a de 4 à 5 petits par portée, une fois par année, et ceux-
ci quittent le terrier vers l'âge de trois mois.  

Au printemps (février-mars), après l'hibernation, la marmotte a perdu en moyenne 30 % de sa 
masse corporelle et se nourrit de tout ce qui est disponible (écorce, tige, ramilles). 
Principalement diurne, on pense cependant qu'elle peut se nourrir nuit et jour pendant cette 
période. Règle générale, elle est surtout active tôt le matin ou à la brunante. Enfin, la marmotte 
est une grimpeuse habile. Elle peut escalader une clôture de 1 m de hauteur aussi facilement 
qu'elle est habile à creuser. 
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Méthodes préventives  
  

Potagers, jardins et cultures de petite et moyenne superficie, arbres fruitiers (racines), 
blessures aux animaux de ferme et aux cueilleurs. 

Plusieurs moyens énumérés dans cette section se basent principalement sur deux aspects : 

 

L'animal profite-t-il d'une source de nourriture que l'on peut contrôler? L'animal profite-t-il d'un 
abri dont on peut le priver?  

• Exclusion  

Pour les petites superficies, l'utilisation d'une clôture électrique est efficace et empêche 
la marmotte de grimper par-dessus ou de creuser sous celle-ci.  

Note : la végétation ne doit pas atteindre la clôture électrique, car elle provoque alors 
une mise à la terre. 

Différents aménagements variant par la hauteur de la clôture ou par le nombre de fils 
existent. Un aménagement type est proposé.  

Clôture de 1 mètre de hauteur, en grillage métallique, dont une portion d'au moins 25-30 
cm (idéalement 45-60 cm) est enterrée dans le sol. Un fil électrique doit être placé à une 
hauteur de 12 cm du sol et à une distance de 12 cm à l'extérieur de la clôture. On 
suggère d'utiliser des piquets de métal séparés de 2 à 3 m et enfoncés de 30 à 60 cm 
dans le sol.   

Si on ne veut pas électrifier la clôture, un autre dispositif est suggéré et consiste en une 
clôture en grillage métallique (1,8 m de large) dont la maille est d'au plus 5 cm. On doit 
utiliser des piquets en métal de 1,5 à 1,8 m de hauteur, espacés de 2 à 3 m et enfoncés 
de 30 à 60 cm dans le sol. La clôture comporte trois parties :  

o Une section enfouie dans le sol (25-30 cm minimum, 45-60 cm idéalement). 
L'excédent sous la terre peut être replié en L vers l'extérieur;  

o Une section médiane de 1 mètre de hauteur;  

o La section du haut (30-45 cm), n'est pas attachée aux piquets et est légèrement 
repliée vers l'extérieur.  

• Répulsifs  

On peut saupoudrer du piment fort moulu ou du poivre noir moulu, ou encore utiliser des 
produits commerciaux près des endroits où la marmotte cause des ravages. On doit 
cependant prendre garde de ne pas en appliquer sur les parties comestibles des fruits 
et légumes. 
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Arbres fruitiers et ornementaux (écorce)  

• Exclusion  

Protéger le bas de l'arbre avec un cylindre de broche.  

• Répulsifs  

Utilisation de répulsifs commerciaux tels que RO-PEL et Bon-Zaï, que l'on badigeonne 
sur les troncs. Ces produits doivent être appliqués périodiquement et peuvent être 
dispendieux. 

Grandes cultures, à la machinerie  

• Modification de l’habitat  

Un labour de printemps est efficace. 
 

 Méthodes de contrôle  

  
Important : tous les contrôles doivent être effectués tôt au printemps et être répétés à quelques 
reprises durant l'été. Il est préférable de fermer les terriers des animaux éliminés pour éviter la 
relocalisation par immigration.  

• Capture et relocalisation   

Lorsqu'il y a peu d'animaux à capturer, la capture vivante peut être considérée. On peut 
appâter la cage avec du maïs sucré, des pois, des carottes ou des pommes. On doit 
vérifier la cage le matin et le soir. Il y a souvent plus d'un animal à capturer. On doit 
relocaliser l'animal à environ 30 km de tous jardins et cultures. Cette méthode requiert 
de 2 à 3 jours par animal.  

• Prélèvement au moyen d'un piège mortel  

Cette méthode très efficace n'est pas conseillée lorsqu'il y a des risques que des 
personnes non informées manipulent ces pièges ou que des animaux domestiques 
soient capturés. Par contre, pour être plus sélectifs, les pièges en « X » de type 
Conibear et de dimensions 13 cm par 13 cm (no 120) pour les jeunes, ou 18 cm par 18 
cm (no 220) pour les adultes, sont efficaces lorsque placés à l'entrée du terrier. Ils 
peuvent également être installés avec une carotte servant d'appât, celle-ci étant 
enfourchée dans les broches métalliques de la détente.  

• Prélèvement au moyen d'une arme à feu  

Cette méthode est efficace si on agit tôt le matin ou en fin d'après-midi. Durant les 
journées ensoleillées, la marmotte se tient souvent immobile, à la porte du terrier, ce 
qui facilite l'abattage. Certains règlements municipaux peuvent interdire la décharge 
d'une arme à feu. 

• Fumigation  

Les produits commerciaux pour la fumigation sont à base de bisulfite de carbone, de 
phosphure d'aluminium et de phosphure de magnésium. Le plus utilisé est l'anhydride 
sulfureux sous forme de bombe fumigène. 



_____________________________________________________________________________________________ 
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 72 

Les marques connues sont SANEX ET GIANT DESTROYER. Ces produits ne doivent pas être 
utilisés à proximité des bâtiments à cause des risques d’incendie et de propagation de la 
fumée. Vérifier la légalité de l’utilisation de certains produits chimiques.   

 
5.2.5 La mouffette 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dommages et indices 
          
    Dommages    Indices 
  
Alimentation  
  

  
Dans les cultures de maïs;  

 
Dans les poulaillers (surtout les 
œufs, quelques fois les oiseaux);  

 
   

  
La mouffette ne mange que les épis 
du bas.  
 
Oeufs ouverts à un bout, les 
coquilles étant tournées vers 
l'intérieur de l'oeuf. 
Occasionnellement, 1 ou 2 volailles 
tuées; elle peut cependant en 
prendre l'habitude et retourner de 
façon répétée.    

  Pelouses 

Nourriture laissée à l’extérieur et 
destinée aux animaux 
domestiques; 
Dans les déchets;  
Dans les jardins 
(occasionnellement), les pelouses; 
Des abeilles et des larves des 
ruches.  

Présence de trous coniques dans le 
gazon, ayant un diamètre de 7 à 10 
cm à l'embouchure, tourbe 
retournée.  

Odeur : l’odeur caractéristique de 
cet animal est un indice facile à 
déceler. On doit cependant se 
méfier, car l'odeur peut provenir d'un 
autre déprédateur qui s'est fait 
asperger. Lorsqu'elle est surprise ou 

Mouffette rayée 
(Mephitis mephitis ) 

 

 
 

La mouffette possède des yeux noirs, de petites oreilles rondes, une longue queue 
touffue et de courtes pattes. Son pelage est noir, long et lustré, avec une petite 
rainure blanche sur le front et deux bandes blanches sur le dos. Elle a une odeur 
caractéristique, nauséabonde.    
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 abattue par une arme appropriée, 
elle répand une odeur 
excessivement forte, persistante et 
difficile à éliminer.  

Activités à 
proximité des 
habitations 

   

Elle s’abrite dans un terrier sous 
les chalets, maisons, cabanons, 
galeries, piles de déchets ou entre 
les cordes de bois.  
 
Elle rôde autour des habitations. 
Les gens et les animaux risquent 
de se faire arroser. Elle peut entrer 
dans les caves et tomber dans les 
margelles de fenêtres de sous-sol.  
   

Empreintes : les pattes sont 
pourvues de cinq griffes à l'avant et 
à l'arrière. Le pied arrière a une 
longueur de 3 cm.  
 
Fèces : elles contiennent la partie 
indigeste des insectes (carapace). 
   

Indices à ne pas confondre  
  
Pelouses : les trous peuvent aussi être l'oeuvre d'un chien ou d'une marmotte.  
 
Poulaillers  
Raton laveur : les volailles ont souvent la tête coupée, la poitrine ouverte et mâchée, et les 
entrailles sont consommées. On peut retrouver des morceaux de chair près de l'eau. Les oeufs 
sont souvent fracturés suivant l'axe le plus long et le matériel du nid est déplacé.  
 
Renard : il mange d'abord la poitrine et les cuisses. La victime a souvent les doigts retroussés, 
car le renard tire sur les tendons en s'alimentant.   
 
Belettes, visons, chiens, ratons laveurs : ils tuent généralement plusieurs oiseaux à la fois, 
contrairement à la mouffette qui n'en tue qu'un ou deux.  
 
Maïs  
Raton laveur : on retrouve plusieurs épis partiellement mangés, les feuilles étant rabattues vers 
le bas de l'épi. Les tiges du maïs sont cassées car l'animal essaie d'y grimper.  

Rôle bénéfique 
  
La mouffette se nourrit d’un très grand nombre d’insectes, de souris, de campagnols et de rats 
qui sont nuisibles à l’agriculture, aux exploitations avicoles et aux jardins potagers. Sa fourrure 
est de bonne qualité et elle est très durable, cependant elle ne possède à peu près aucune 
valeur commerciale et est très peu recherchée.  

Particularités 
  
La mouffette est un animal nocturne qui s'adapte à presque tous les types de milieux. Elle a 
particulièrement su tirer profit des régions agro-forestières et semi-urbaines, où elle trouve abri 
et nourriture en abondance. C'est un omnivore qui se nourrit à peu près de tout : insectes (dont 
les abeilles), vers, araignées, couleuvres, grenouilles, petits rongeurs, oisillons et oeufs, fruits, 
noix, maïs, charogne et déchets.  
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La mouffette utilise un terrier pour l'élevage des jeunes en été et pour la semi-hibernation en 
hiver. Elle a une portée par année, de 2 à 10 petits (moyenne de 5 à 7). Un terrier peut contenir 
une ou plusieurs mouffettes, selon des combinaisons très variées d'âge et de sexe. Cette 
combinaison pouvant varier d’une journée à l’autre.  

Méthodes préventives  
  

Méthode commune à tous les types de dommages  

Éliminer ce qui attire la mouffette : terriers, débris, carcasses d’automobiles, piles de bois, etc. 
Disposer les déchets dans un contenant approprié.  

Alimentation dans les déchets  

• Exclusion  
 
Disposer les poubelles dans un contenant bien étanche, en métal ou en plastique et 
pourvu d'un couvercle bien serré. Lorsque des sacs de matière plastique sont utilisés, 
ils doivent être déposés dans un coffre solide (en bois, par exemple), pourvu d'un 
couvercle à charnière et muni d'un dispositif de fermeture étanche (très utile aussi 
contre le raton laveur).  

 
• Habitudes à modifier  

 
Ne sortir les poubelles que le matin de la journée prévue pour l’enlèvement des ordures 
et surtout, éviter de laisser celles-ci dehors durant la nuit, la mouffette étant nocturne.  

• Répulsifs   

Il existe des produits commerciaux destinés aux mouffettes (RO-PEL, Bon-Zaï, etc.). On 
peut aussi utiliser de l'ammoniaque ou des boules à mites. L'efficacité des répulsifs est 
souvent limitée et ces produits peuvent être assez dispendieux.   
 

Alimentation dans les jardins, cultures et ruches   
 

• Exclusion  
Clôture en grillage métallique dont la maille est de 5 cm ou moins. On doit utiliser des 
piquets de métal, de 1,5 à 1,8 m de hauteur, espacés de 2 à 3 m et enfoncés de 30 à 
60 cm. La clôture comporte 3 parties :   

o Une section enfouie dans le sol (25-30 cm minimum, 45-60 cm idéalement). 
L’excédent peut être replié en L vers l’extérieur.  

o Une section médiane de 1 m de hauteur.  
o La section du haut (30-45 cm), n’est pas fixée aux piquets et est légèrement 

repliée vers l’extérieur. Il est suggéré d’utiliser du grillage métallique en rouleau 
de 
1,8 m de largeur.  

 
Autre type de clôture : en grillage métallique de 1 m de hauteur dont 40 cm est enfoui 
dans le sol et est plié en L vers l'extérieur. La maille doit être au plus de 5 cm. Les 
poteaux (3 X 3 cm) sont enfouis sur une profondeur de 25 cm et sont distants de 2 m 
(MNR, 1983). On peut également utiliser une clôture électrique.  
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Pour les ruches, on peut utiliser une clôture telle que décrite ci-haut ou on peut monter 
celles-ci sur un poteau de 1 m de hauteur (Knight, 1994).  
 

Alimentation dans les poulaillers  

• Exclusion  

Boucher tous les accès près du sol, fermer toutes les ouvertures avec du grillage 
métallique dont la maille est d’au plus 5 cm.  

Creusage de terriers, refuge sous les bâtiments  

• Exclusion   

Boucher tous les accès près du sol, sauf un, avec de la broche, de la tôle ou du ciment. 
Mettre 1 kg de boule à mites dans le terrier ou dans l'endroit occupé. On peut couvrir le 
sol de la sortie avec de la farine afin de pouvoir s'assurer que la mouffette a bien quitté 
son nid. Boucher alors le dernier accès. Note : les jeunes naissent à la mi-mai et 
commencent à sortir au début de juillet (MNR, 1988).  
 

Activités à proximité des habitations (margelles et fenêtres de sous-sol, odeurs suite à 
une aspersion)  

La mouffette n’étant pas une bonne grimpeuse, placer très délicatement un madrier ou une 
planche qui aidera l’animal à sortir. On peut munir la planche de traverses, à tous les 
15 cm, pour aider la mouffette. Fermer ensuite la margelle à l’aide d’un treillis métallique.  

Pour supprimer les odeurs de la mouffette, le Neutroleum-Alpha serait un des meilleurs 
produits chimiques disponibles sur le marché (Ware, 1988). On peut retrouver ce produit ainsi 
que d'autres marques de commerce dans les cliniques de médecins vétérinaires, chez les 
exterminateurs, etc. Une cuillérée à soupe de ce produit dans un bain d'eau sera efficace, 
autant pour les humains que pour les animaux domestiques. Ce produit réagit très bien, selon 
le fabricant, sur les planchers de garage ou de sous-sol rendus malodorants par la mouffette 
(50 g pour 4,5 litres d'eau). Les meilleurs substituts domestiques sont l'eau de Javel ou du 
vinaigre (1 partie pour 10 parties d'eau). Le jus de tomates ne serait pas très efficace (Ware, 
1988). Les taxidermistes utilisent un produit commercial à base d'huile de cèdre pour éliminer 
les odeurs des peaux de mouffette. 

 Méthodes de contrôle  

   
Capture    
   
Utiliser une cage Havahart, ou autre, recouverte d’un sac de plastique opaque. Le piège doit 
être placé de façon à ce qu'il ne puisse être renversé par l'animal.  

Appât  

Nourriture commerciale pour chats, bacon cuit, sardines, tartines de beurre d'arachides, oeufs 
cuits ou crus, mayonnaise.  
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Relocalisation et libération  

Non recommandé compte tenu des dangers de dispersion du virus de la rage et des risques 
de récidive des individus causant les problèmes. Si nécessaire, relocaliser l'animal à environ 
16 km du lieu de capture et de toute habitation. Ouvrir la case doucement et s'éloigner, l'animal 
prendra quelques minutes pour sortir.  
 
Prélèvement au moyen d'un piège mortel   
 
Utiliser les pièges en « X » de type Conibear de dimension 18 cm par 18 cm (no 220) ou 16 cm 
par 16 cm (no 160), avec comme appât de la nourriture pour chats (à base de poisson), du 
beurre d'arachides, des sardines ou du poulet. Cette méthode présente cependant des 
inconvénients, puisque l'on risque de capturer des animaux domestiques (chats) à cause de 
l'appât.  

Prélèvement au moyen d'une arme à feu  

L'animal étant nocturne, cette méthode peut s'avérer dangereuse et la décharge d'armes à feu 
peut même être interdite dans certaines municipalités.  
 
5.2.6 Le rat musqué 
 

Rat musqué 
(Ondatra zibethicus) 

 

 
 

Petit animal trapu, le rat musqué possède de minuscules oreilles dissimulées 
dans sa fourrure, de courtes pattes pourvues de cinq orteils partiellement 
palmés, ainsi qu'une longue queue aplatie latéralement. Sa fourrure se 
compose d'un duvet soyeux et dense ainsi que de longs jarres d’un brun foncé 
sur le dos et d’un gris argenté sur le ventre. 
 
Longueur : de 47 à 63 cm 
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Dommages et indices 

Dommages  Indices 

Ouvrages de retenue, digues et remblais 
Le creusage du terrier dans ces ouvrages 
peut les endommager et causer leur 
effondrement. Ce problème est souvent perçu 
lorsqu'il est déjà devenu grave.  

 

Les terriers creusés dans les canaux de 
drainage ou d'irrigation peuvent, lorsque 
ceux-ci s'effondrent, accélérer l'érosion des 
terres agricoles. 

Dommages aux cultures 
Le rat musqué peut s'alimenter dans les 
cultures de blé, de soya, de maïs et de 
sorgho adjacentes au milieu aquatique. 

Piscicultures 
Il peut causer des dommages aux 
exploitations de poissons et de crustacés. 

Quais 
Le rat musqué peut ronger les blocs de 
mousse utilisés comme flotteurs pour les 
quais. 

Présence d'une hutte conique de 60 à 120 cm 
de hauteur, constituée d'un amas de débris 
végétaux (quenouilles et autres plantes 
aquatiques) et de boue qui sont déposés sur 
une souche ou sur un amas de végétation. 

 

Présence de terriers avec l’entrée sous l'eau, 
de plates-formes d'alimentation sous la glace 
ou de fèces. 

Indices à ne pas confondre  
  
Le castor 
 
La hutte du castor est construite de branches et de boue. On peut aussi retrouver aux alentours 
de sa hutte des troncs d'arbres flottants ou coupés en forme de cônes. Les deux espèces 
peuvent cependant cohabiter. 

Rôle bénéfique 
 
Le rat musqué est l'animal le plus piégé au Québec et s’avère très facile à capturer. Lorsque 
bien apprêtée, sa chair est délicieuse.  

Particularités 
  
On rencontre le rat musqué partout où il y a de l'eau, dans les marécages, les lacs et autres 
cours d'eau. C'est un animal très prolifique. En effet, dès l'âge d'un an, la femelle peut avoir de 2 
à 3 portées par année, chacune étant constituée de 2 à 11 petits, pour une moyenne de 6 ou 7 
petits par portée.  
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Le rat musqué est territorial. Toutefois, des mouvements de dispersion ont généralement lieu au 
début de la saison de reproduction, le printemps. Étant donné que les populations de rats 
musqués suivent des cycles de 5 à 10 ans et que, pendant les phases élevées du cycle, ces 
mouvements de dispersion sont plus marqués, il arrive souvent que des individus se retrouvent 
alors dans des habitats marginaux où ils causent des dommages. 
 
Selon la saison, le cours d'eau ou les fluctuations du niveau de l'eau, le rat musqué habite soit 
une hutte, soit un terrier creusé dans la berge. Lorsque l'eau monte et envahit un terrier, le rat 
musqué creuse plus loin et plus haut dans la berge, ce qui provoque souvent son effondrement. 
Lorsque le terrier est aménagé dans un ouvrage artificiel, où le niveau de l'eau peut varier 
fréquemment, le réaménagement du terrier peut également causer son effondrement. 

Méthodes préventives  
  

Ouvrages de retenue, digues et remblais 

Conception des ouvrages 
Surdimensionner les digues et les barrages selon les normes suivantes : 
l'ouvrage doit avoir une largeur minimale de 6 m; 
les pentes maximales doivent être de 2:1, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur; 
la hauteur libre (d'eau) de l'ouvrage doit être d'au moins 1 m et les fluctuations du niveau d'eau 
ne doivent pas excéder 15 cm; 
Idéalement, on devrait protéger ces ouvrages au moyen d'un enrochement. 
 
Exclusion 
Lorsque les rats musqués sont déjà installés dans les ouvrages, on peut : 
baisser le niveau de l'eau d'au moins 60 cm; 
capturer les rats musqués; 
bloquer les terriers et enrocher le tout. 
 
Dommages aux cultures et aux piscicultures 
 
Exclusion 
Installer autour du site à protéger une clôture en grillage métallique. Il est préférable d'enterrer 
le bas de la clôture. On peut aussi utiliser une clôture électrique. 
 
Répulsifs 
Il n'existe aucun répulsif connu ou homologué pour usage contre le rat musqué. 

 Méthodes répressives  

   
Prélèvement au moyen d'un piège  
Méthode très efficace. Le rat musqué est un animal très facile à prendre au piège. De plus, les 
populations se contrôlent assez bien par le piégeage soutenu (Miller, 1994). On peut utiliser 
les pièges Conibear no 120, Victor no 1 ou 1½ à longs ressorts ou encore de type stoploss 
installés dans un système de noyade. Sous certaines conditions, l'utilisation de la cage sous-
marine peut augmenter considérablement le succès de capture en fonction de l'effort de 
piégeage. Pour en savoir davantage, se référer au manuel  de piégeage et de gestion des 
animaux à fourrure PGAF (1998). 
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Prélèvement au moyen d'une arme à feu (à éviter) 
Cette méthode n'est utilisable que lorsqu'il y a un ou deux individus à éliminer. Lorsqu'il y en a 
plus, il vaut mieux les attraper au moyen de pièges, au crépuscule ou à l'aube, alors qu’ils sont 
plus actifs. Les rats musqués abattus peuvent couler au fond et alors, il est rare que l’on puisse 
les récupérer (Miller, 1994). Finalement, cette méthode peut représenter un danger à cause 
des ricochets sur l’eau ou être interdite en vertu de règlements municipaux empêchant la 
décharge d’armes à feu. 
 

 
5.2.7 Le raton laveur 
 

Raton laveur 
(Procyon lotor )  

 

Le raton laveur est facile à identifier : il possède une allure trapue, un 
masque blanc bordé de noir autour des yeux et une queue pourvue de 4 à 
6 anneaux noirs. Le museau est pointu et les yeux sont d'un noir brillant.  
Longueur : de 65 à 96 cm. 
  
  

   

Dommages et indices 
          
    Dommages    Indices 
  
 
Alimentation  
  

  

dans les cultures de maïs; 

dans les jardins; 

dans les ruches; 

dans les poubelles; 

dans les poulaillers; 

dans les basses-cours; 

dans les campings; 

  
 
Poulaillers : les volailles ont souvent la tête 
coupée, la poitrine ouverte et mâchée, les 
entrailles sont consommées. On peut retrouver 
des morceaux de chair près de l’eau. Les œufs 
sont souvent fracturés suivant l’axe le plus 
long, le matériel du nid est déplacé.  

Maïs : on retrouve plusieurs épis largement 
mangés, les feuilles étant rabattues vers le bas 
de l’épi. Les tiges du maïs sont cassées, car 
l’animal essaie d’y grimper. 
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roule les mottes de gazon 
fraîchement installées à la 
recherche de vers et 
d’insectes. 

 

Refuge 
  

Il cherche refuge dans les 
greniers et les cheminées. 
  

Empreintes caractéristiques, 5 doigts allongés.  

Fèces : environ 5 x 1½ cm, de couleur variable, 
aux extrémités tronquées. 

  

Indices à ne pas confondre   

  
Poulaillers  

Mouffette : oeufs ouverts à un bout, les coquilles étant tournées vers l’intérieur de l’œuf.  

Vison : volailles avec des morsures à la base du crâne ou du cou et avec des marques de paires 
de canines très rapprochées.  

Renard : mange d’abord la poitrine et les cuisses. La victime a souvent les doigts retroussés, car 
le renard tire sur les tendons en s’alimentant. 

La rage 
  
Le raton laveur est une espèce qui peut être porteuse du virus de la rage. Évitez les ratons 
laveurs dont le comportement est étrange, qui sont particulièrement peu farouches ou qui 
s’aventurent en plein jour hors de leur gîte.  

Ne touchez jamais un cadavre de raton laveur. Si vous en trouvez un, enlevez-le avec une pelle 
ou avec un autre instrument. Si c’est impossible, mettez des gants de caoutchouc ou de cuir. 
Nettoyez ces gants et lavez-vous les mains avec un produit désinfectant, puis rincez à l’alcool à 
friction. Si un animal domestique s’est fait mordre par un raton laveur, consultez un vétérinaire.  

Particularités 
  
Le raton laveur est un animal sociable, curieux, opportuniste et relativement intelligent. Il 
s’adapte à presque tous les types de milieux, mais préfère cependant les régions boisées. On le 
retrouve souvent à proximité des cours d’eau, en bordure des champs, près des lacs et des 
marécages. Il recherche les corridors de végétation le long des cours d’eau ou des rivières pour 
s'enfuir.  

Il a remarquablement su tirer profit des régions agro-forestières et même des zones densément 
peuplées comme les villes où il trouve nourriture et abri en abondance. De plus, il n’a pas peur 
de l’homme et ce dernier, par ses comportements familiers avec cette espèce, est souvent à 
l’origine des problèmes de déprédation.  
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Il est omnivore et se nourrit d’à peu près tout : petits rongeurs, oiseaux, insectes, glands, fruits, 
amphibiens, reptiles et poissons, quelques fois aussi de charogne. Dans les régions 
développées, il est attiré par les sources de nourriture diverses telles que les déchets, la 
nourriture pour animaux domestiques, le maïs et les jardins potagers.  

Habile grimpeur, il établit souvent son gîte dans un arbre creux, mais on peut aussi le trouver 
sous une souche, dans un terrier abandonné ou dans les granges, greniers et hangars. Il est 
principalement nocturne, mais peut adapter son horaire en fonction de sa source de nourriture. 
C’est un animal rusé qui parvient souvent à ses fins grâce à une combinaison d’intelligence, 
d’habileté et de persistance.  

Méthodes préventives  
  

Dommages aux cultures, aux jardins et aux ruches 

• Exclusion  

Ériger une petite clôture métallique de 1,2 m de hauteur, dont la base est solidement 
attachée à des poteaux, mais dont la partie supérieure (35-40 cm) n'est pas fixée et 
pend vers l'extérieur. 
 
Ériger une petite clôture électrique qui est mise en circuit de l'aurore à l'aube. Elle est 
constituée de 2 fils électriques situés à une hauteur de 15 et de 30 cm du sol. Les 
clôtures à neige seraient efficaces contre le raton laveur et d'autres espèces 
déprédatrices. (Demers, 1984). 
 

Dommages aux poubelles 

• Exclusion  

Utiliser des poubelles de métal ou de plastique, solides et pourvues de couvercles bien 
étanches. Il peut être nécessaire de brocher les couvercles ou de les maintenir bien 
fermés au moyen d'élastiques de caoutchouc solides. Utiliser un dispositif (corde, 
support, etc.) de façon à ce que la poubelle ne puisse être basculée. 
 
Conserver les poubelles dans un coffre pourvu d'un couvercle à charnière suffisamment 
lourd ou muni d'un dispositif de fermeture (cadenas, etc.). 
 
Habitudes à modifier : le raton laveur étant nocturne, ne sortir les poubelles que le matin 
de la journée prévue pour l'enlèvement des ordures, plutôt que le soir précédent. 
 

Dommages dans les poulaillers 

• Exclusion  

Fermer adéquatement tous les accès (portes, fenêtres). Boucher toutes les ouvertures 
de plus de 10 X 10 cm avec du grillage métallique, le raton laveur étant capable de s'y 
faufiler (Boggess, 1994). 
 
Clôturer avec du grillage métallique dont une partie (15 cm) est enterrée dans le sol et 
est pliée en L vers l'extérieur (40-50 cm). Un surplomb est dirigé du côté extérieur et un 
fil électrique est installé sur le dessus. 
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Dommages aux plaques de gazon (usuellement appelées tourbe) 

• Exclusion  

Pour les petites superficies, fixer les plaques de gazon avec des piquets jusqu'à ce 
qu'ils prennent racine. On peut aussi prévenir le problème en installant le gazon vers le 
milieu ou à la fin de l'été plutôt qu'au printemps ou au début de l'été. En effet, les 
problèmes surviennent majoritairement vers le début de l'été, lorsque les petits ratons 
apprennent à fouiller le sol à la recherche d'insectes. 
 

Présence de ratons laveurs dans les greniers et cheminées 

• Exclusion  

Éliminer les accès en coupant les branches d'arbres ou en disposant des feuilles de 
métal (1 X 1 m) sur les coins du bâtiment, en bloquant les ouvertures du grenier, en 
fermant les cheminées avec du grillage de maille 6 mm ou des capuchons de 
cheminées vendus dans les commerces de matériaux de construction. Ce dernier ne 
doit pas permettre l'accumulation de feuilles et occasionner le blocage de la cheminée 
(Boggess, 1994). 

• Répulsifs  

Les répulsifs sont généralement inefficaces, sauf pour faire sortir les ratons laveurs d'un 
endroit fermé avant la mise en place d'un moyen d'exclusion. Ce sont les mêmes 
répulsifs que ceux suggérés pour les écureuils, c'est-à-dire: RO-PEL Garbage, Protect 
R et le CIL-Répulsif d'animaux. 

 Méthodes de contrôle  

   
Capture vivante  
 
Plusieurs types de cages peuvent être utilisées mais elles doivent cependant être très solides. 
Si on utilise une cage en grillage métallique, la maille doit être inférieure à 1,3 cm pour éviter 
que l'animal ne prenne l'appât à travers le grillage. On peut aussi utiliser un baril de métal 
perforé de plusieurs trous sur son tiers inférieur. Il doit être placé debout près d'une clôture ou 
d'un arbre. Le raton laveur qui tombe à l'intérieur ne peut plus en sortir (MNR, 1988). 
 

• Appât : nourriture commerciale pour chat, poisson, poulet.  
 
Relocalisation 
Non recommandé compte tenu des dangers de dispersion du virus de la rage et des risques 
de récidive des individus causant les problèmes. Si nécessaire, relocaliser à environ 30 km du 
lieu de capture et de toute habitation. Non recommandé entre mai et juillet pour les femelles 
gestantes, et entre le mois d'octobre et d’avril suivant, compte tenu de l’hibernation. 
 
Prélèvement au moyen d’un piège mortel 
On peut utiliser les pièges en « X » de type Conibear de dimension 18 cm par 18 cm (no 220) 
ou 16 cm par 16 cm (no 160) placés dans une boîte et avec des sardines servant d'appâts.   
 
 
 
 
 



_____________________________________________________________________________________________ 
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 83 

Pour éviter de capturer des animaux domestiques, on peut utiliser une boîte/piège installée à 
la verticale sur un arbre. Elle consiste en une boîte rectangulaire abritant une plate-forme 
d'alimentation, et à l’intérieur de laquelle est installé un des modèles de piège recommandés. 
L'entrée est située à 15 cm du sol. Une roche plate, placée par terre sous l'entrée, décourage 
les chiens de creuser pour y avoir accès. 
 
On peut également utiliser un type de piège à capture vivante de type « Egg trap » qui est très 
sélectif et spécifique au raton laveur. 
 
Prélèvement au moyen d'une arme à feu 
L'animal étant nocturne, cette méthode peut s'avérer dangereuse et la décharge d'arme à feu 
peut même être interdite dans certaines municipalités. Une carabine de petit calibre suffit. 

 
 
5.2.8 Le renard roux 
 

Renard roux 
(Vulpes vulpes)  

 

Chez le renard roux, on distingue en réalité trois variétés différentes de 
couleur, le roux, le croisé et l’argenté. Cependant, la plupart (90 %) sont 
effectivement roux, bien que tous aient le bout de la queue blanc. 

Longueur : de 93 à 120 cm 
Hauteur : de 38 à 42 cm 

  
Dommages et indices 

   

Dommages  Indices 

Prédation sur tous les types de volailles : 
poulets, canards, dindes, oies, faisans, etc. 

Prédation sur les jeunes porcs et les petits 
agneaux. 

Transmission de maladies : Le renard est 
actuellement le seul vecteur de la rage au 
Québec. 

 

Généralement, le renard mange d'abord la 
poitrine et les cuisses. La victime a souvent les 
doigts retroussés, car le renard tire sur les 
tendons en s'alimentant. Habituellement, le 
renard ne s'attaque qu'à un seul individu, mais il 
arrive qu'il fasse plusieurs victimes. Pour se 
nourrir des oeufs, le renard les ouvre de façon à 
pouvoir lécher le contenu.  

Pistes : Elles sont alignées comme si l'animal 
marchait sur un fil. 
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Indices à ne pas confondre  
  
Raton laveur 
Les volailles ont souvent la tête coupée, la poitrine ouverte et mâchée ainsi que les entrailles 
consommées. On peut retrouver des morceaux de chair près de l'eau. Les oeufs sont souvent 
fracturés suivant l'axe le plus long et le matériel du nid est déplacé. 
 
Mouffette 
Oeufs ouverts à un bout, les coquilles tournées vers l'intérieur et, occasionnellement, une ou 
deux volailles abattues. 
 
Vison 
Volailles avec des morsures visibles à la base du crâne ou du cou et constituées de paires de 
canines très rapprochées. Le vison peut tuer plus d'individus qu'il ne peut en consommer et il 
peut alors empiler les carcasses. 

Rôle bénéfique 
  
Le renard roux se nourrit d'un grand nombre de rongeurs tels que souris, rats, marmottes et 
écureuils. Il est utile pour contrôler les explosions de population, d’ailleurs courantes chez 
certaines de ces espèces. Il fait aussi l'objet d'une exploitation pour la fourrure.    

Particularités 
  
Le renard est un animal très prolifique et opportuniste. Principalement carnivore, il peut 
cependant s'accommoder d'une grande variété d'abris et de nourriture, ce que lui offre en 
abondance le milieu agroforestier.  

Généralement actif pendant les premières heures de la nuit et tôt le matin, il peut cependant 
adapter son horaire en fonction des sources de nourriture disponibles. On peut aussi l'observer 
le jour. 

Craintif, méfiant et relativement intelligent, le renard roux est plutôt solitaire et territorial. 
Cependant, au cours des quelques mois de la saison des amours et de l'élevage des petits, la 
famille forme le noyau social. La femelle étant mature vers 10 mois, elle aura ensuite une portée 
par année, composée de 1 à 12 petits, la moyenne étant de 4 ou 5. Les jeunes quittent le terrier 
vers 4 mois. Il semblerait que la déprédation soit principalement reliée à la présence de jeunes 
au terrier.

En prévision de l'hiver, le renard peut tuer plus de proies qu'il ne peut en consommer et cache le 
surplus, un peu de la même façon que les écureuils. 

Méthodes préventives  
  

Prédation sur tous les types de volailles : poulets, canards, dindes, oies, faisans, etc. 
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Exclusion 
Bien fermer toutes les issues des bâtiments. 
Encercler les basses-cours d'une clôture en grillage métallique d'une maille d'au moins 8 cm. 
Le bas de la clôture doit être plié vers l'extérieur (30 cm) et enterré (de 30-90 cm). 
 
Une clôture électrique composée de trois fils situés à 15, 30 et 45 cm du sol est aussi un 
moyen efficace contre le renard. 
 
On peut aussi combiner les deux dernières méthodes, soit la clôture grillagée et les trois fils 
métalliques. 
 
Répulsifs 
Les répulsifs sonores et visuels (canons, bruits enregistrés, radios, lumières clignotantes, 
stroboscopes) peuvent ajouter de la protection, mais de façon temporaire seulement. Le renard 
s'habitue vite à ces dispositifs et il est préférable d'en utiliser plusieurs à la fois et de varier les 
intervalles. 
 
L'utilisation de chiens représente aussi une méthode efficace. Ils doivent cependant être bien 
entraînés pour ne pas devenir eux-mêmes déprédateurs (Phillips and Schmidt, 1994). 
 
Habitudes à modifier 
Disposer les carcasses d'animaux morts de façon à ce que le renard ne puisse y avoir accès. 
Au besoin, faire appel à un récupérateur de viandes impropres à la consommation. 
 
Prédation sur les jeunes porcs et les petits agneaux 
Mise-bas en enclos ou à l'étable. Protéger les jeunes. 
Protéger les animaux au moyen de chiens bergers. 

 Méthodes répressives  

   
Prélèvement au moyen de pièges 
C'est presque la seule et unique méthode efficace, pratique et sélective. Plusieurs types de 
pièges peuvent être utilisés dont les pièges à patte no 1½ et 1¾, le piège à patte coussinée no 
1½, le lacet (1/16) et le collet (1/16). Le piégeage du renard demande cependant une bonne 
expérience et le piège doit être installé dans un environnement naturel. Il existe plusieurs 
techniques pour piéger le renard. Faire appel à un trappeur certifié (contacter la Fédération 
régionale des trappeurs gestionnaires du Québec).  
 
Capture et relocalisation: 
À peu près impossible. Le renard est un animal très méfiant et rusé. Pour augmenter les 
chances de succès, mieux vaut faire appel à un spécialiste. 
 
Prélèvement au moyen d'une arme à feu 
Méthode généralement peu efficace et nécessitant beaucoup de temps, mais qui demeure 
néanmoins possible avec une carabine de calibre 22. Cette solution n’est préconisée que 
lorsqu'un renard présente des signes évidents de rage. On doit toutefois éviter alors de viser 
l'animal à la tête, le cerveau devant être conservé pour fins d'analyses. 
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5.2.9 Le vison 
 

Vison d'Amérique 
(Mustela vison )  

 

Le vison possède un corps allongé, des oreilles arrondies et de courtes 
pattes robustes, légèrement palmées, se terminant par cinq doigts pourvus 
de griffes non rétractiles. Son pelage est formé d'un dense duvet brun-gris 
et de longs jarres soyeux brun foncé, presque noirs. Il a une tache blanche 
sur le menton et quelquefois aussi sur la poitrine et l'abdomen. La queue 
touffue mesure environ la moitié de la longueur du corps, qui lui varie entre 
42 et 62 cm. 

  
Dommages et indices 

  
Les dommages causés par le vison sont généralement localisés et le fruit de quelques individus. 
�  

    Dommages    Indices 
  
Prédation dans 
les piscicultures  
  

    
Présence de poissons mâchés ou 
partiellement consommés en 
périphérie des étangs ou bassins.  
   

Prédation sur la 
volaille et parfois 
sur les lapins  
  

 
  

Proies ayant des morsures à la base 
du crâne ou du cou, avec des 
marques de paires de canines très 
rapprochées. Lorsque la nourriture 
est abondante, le vison peut tuer 
plus d'individus qu'il ne peut en 
consommer et il peut alors empiler 
les carcasses (Boggess, 1994). �
� 

Indices à ne pas confondre  

  
Rat : proies consommées, morceaux ou carcasses traînés ou dissimulés dans des trous.  

Belette à longue queue : elle mord sa proie à la base du crâne ou au cou et mange 
généralement la tête��   
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Rôle bénéfique 
  
Le vison est un animal à fourrure qui fait l'objet de piégeage. Sa fourrure est d'excellente qualité 
et elle est très recherchée par les fabricants de manteaux.  

Particularités 
  
Le vison est surtout carnivore, mais il est très opportuniste et se ravitaille à plusieurs sources 
possibles de nourriture. Compte tenu de ses habitudes semi-aquatiques, il trouve autant sa 
nourriture sur terre que dans l'eau. Sa diète est constituée de poissons, de petits rongeurs, 
d'amphibiens, de reptiles, d'insectes, d'oiseaux et d'oeufs.  
 
Animal nocturne, le vison est actif toute l'année, sauf par temps très froids ou lors de chutes de 
neige importantes. Habituellement, il protège son territoire, mais sa tolérance vis-à-vis de ses 
pairs augmente beaucoup si une source abondante de nourriture est présente. Il n'est pas rare 
de voir plusieurs visons dans un même secteur,  près des piscicultures, par exemple. C'est un 
animal méfiant.  
 
Le vison possède un potentiel reproducteur élevé. Il atteint sa maturité vers l’âge de 
10 mois et a généralement une portée par année, de 3 à 6 petits. 

Méthodes préventives  
  

Prédation dans les piscicultures  
• Exclusion  

À long terme ou lorsque les dommages sont relativement importants, l'exclusion 
représente habituellement la meilleure solution.  
Clôturer les bassins à l'aide d'un grillage métallique d'une maille de 2,5 cm ou moins.  
 

Prédation sur la volaille et parfois sur les lapins  
• Exclusion  

Confiner la volaille à l'intérieur d'un enclos. Boucher toutes les ouvertures de plus de 2,5 
cm, incluant les bouches de ventilation, au moyen de bois, d'acier ou de grillage 
métallique d'une maille de 2,5 cm ou moins.  

• Répulsifs  
Il n'existe aucun produit homologué au Canada pour le contrôle du vison. 

 Méthodes répressives  

   
Prélèvement au moyen d'un piège  
Plusieurs types de pièges peuvent être utilisés, dont le Conibear 120. Le piégeage du vison 
demande cependant une bonne expérience et le piège doit être installé dans un 
environnement naturel. De plus, il doit être parfaitement camouflé. On peut recourir à un 
trappeur certifié pour assurer un bon succès de capture.  
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Prélèvement au moyen d'une arme à feu (à éviter)  
Méthode généralement difficile et dangereuse, à cause du comportement nocturne de l'animal 
et de sa méfiance à l'égard des humains. L'animal étant souvent dans l'eau ou près de l'eau, 
les risques de ricochets des balles sont élevés.  
Capture et relocalisation  
Peu documenté. Les visons sont méfiants, soupçonneux et très difficiles à capturer dans des 
cages. Différentes méthodes et cages peuvent être utilisées, telles que le Tomahawk à deux 
portes. La cage doit être parfaitement camouflée. Sa localisation est aussi un facteur 
primordial. Par exemple, elle peut être placée près d'un cours d'eau, à la passe, avec 
l'ouverture de la cage vers l'aval, ou le long des berges sous les ponts et ponceaux. Il est 
préférable de faire appel à des spécialistes.  

• Appât : Poisson frais, castor, rat musqué.  
• Leurre : Huile de poisson.  
 

Relocalisation et libération  
Peu documenté. Le vison possède un instinct de retour très marqué, on devrait donc, autant 
que possible, le relocaliser à une distance de 10 à 30 km. De plus, pour minimiser les risques 
de blessure pendant le transport, il est préférable d'utiliser une cage non grillagée, fermée et 
sombre, ou encore d'anesthésier l'animal, car il est très agité lorsque capturé.��
 
5.3 Les espèces fauniques en péril 
 
5.3.1 Espèces préoccupantes : espèces sauvages qui peuvent devenir des espèces 
vulnérables ou menacées par l'effet cumulatif de leurs caractéristiques biologiques et des 
menaces signalées à leur égard.�
�

�

�� Bruant de Nelson 

 
�

�� Bruant sauterelle 

�
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�� Couleuvre d’eau 

 
 

�� Chevalier de rivière 

 

�� Campagnol sylvestre 

 

�� Couleuvre tachetée 

 
 

�� Hibou des marais 

 

�� Pic à tête rouge 

 
 

�� Dard de sable 

 

�� Lamproie du nord 

 
 
 
 



_____________________________________________________________________________________________ 
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 90 

 
�� Fouille-roche gris 

 

�� Méné d’herbe 

 
 

�� Grenouille des marais 

 

�� Lynx roux 

 
 

�� Musaraigne fuligineuse 

 

�� Musaraigne pygmée 

 

�� Paruline à ailes dorées 

 

�� Paruline azurée 

 

�� Petit blongios 

 

�� Petit polatouche 

 



_____________________________________________________________________________________________ 
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 91 

�� Râle jaune 

 

�� Salamandre à quatre doigts 

 
�  

�� Tortue des bois 

 

�� Salamandre pourpre 

 
 
�� Tortue géographique 

 
 

 
�� Salamandre sombre du nord 

 

�� Troglodyte à bec court 
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��  
 

 
 
 
 
 

5.3.2 Espèces vulnérables 
 
Espèces dont la survie est précaire même si leur disparition n'est pas appréhendée à court ou à 
moyen terme. 
 
�� Rainette faux-grillon de l’ouest 

 

�� Faucon pèlerin anatum 

 
 

 
5.3.3 Espèces menacées  
 
Espèces sauvages susceptibles de devenir des espèces en voie de disparition si rien n'est fait 
pour contrer les facteurs menaçant de les faire disparaître. 
 
�� Chevalier cuivré 

 

�� Pie-grièche migratrice 

 
 

��Tortue molle à épines 
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Les espèces menacées et vulnérables sont rares parce qu’elles ont une distribution 
géographique restreinte et/ou une étroite tolérance d’habitat et/ou une petite population locale. 
Ces espèces servent d’indicateur de la santé de l’environnement car leur présence sur nos 
terres représente l’excellente qualité des critères pour leur établissement. Donc, leur présence 
signifie que leur habitat et la nourriture sont adéquats pour plusieurs autres espèces qui ont une 
plus grande facilité d’adaptation et d’intégration. 
 
5.4 Références et outils de consultation 
 
Agriculture et Agroalimentaire Canada. 26 mai 2003. Programme Fédéral-Provincial 
d’assurance-récolte. http://www.agr.gc.ca/spb/rad-dra/publications/fedprov/fedprov_sect1_f.php  
 
Environnement Canada. Espèces en péril. http://www.especesenperil.gc.ca/  
 
Fédération canadienne de l’agriculture. Stratégie de gestion de la faune et sauvagine à 
l’intention des agriculteurs. Mai-septembre 1999.  
http://www.cfa-fca.ca/english/publications/wildlife/indexf.htm  
 
Fondation de la Faune du Québec. 2001. Guide d’aménagement et de gestion du territoire 
utilisé par le castor au Québec. 112 p. 
 
Gouvernement du Canada. 26 mai 2003. Assurance récolte 
http://www.infoentrepreneurs.org/rsea/francais/display.cfm?Code=1800&coll=FE_FEDSBIS_F  
 
La forêt modèle du Bas-Saint-Laurent. La gestion du castor à l’échelle de territoire. 
http://wwwforet.fmodbsl.qc.ca/publications/documents/D%E9pliantCastorFrancais.pdf  
 
Société de la faune et des parcs du Québec. 2002. Dommages causés par la faune? 
http://www.fapaq.gouv.qc.ca/fr/faune/depredation/index.htm  
 
Société de la faune et des parcs du Québec. 15 novembre 2003. Espèces fauniques menacées 
ou vulnérables du Québec. 
http://www.fapaq.gouv.qc.ca/fr/etu_rec/esp_mena_vuln/index.htm  
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6. Fiches techniques 
 
Dans le cadre d’une approche holistique face aux problématiques fauniques du milieu agricole, 
ces fiches techniques aideront le producteur à préserver les habitats naturels sur ses terres et à 
y appliquer les bonnes pratiques agricoles. 

 
Source : University of Alberta. http ://www.environment.ualberta.ca/SoilPosters/susag.cfm 

 
6.1 L’agriculture durable 
 
En faisant de petits changements à sa pratique agricole, les producteurs peuvent aider la faune. 
Dans ce champ, la récolte normale du foin est retardée près des étangs pour permettre aux canards 
nicheurs d’incuber leurs petits et de les amener à l’étang. Une récolte hâtive pourrait endommager 
des nids. 
 
Les aires naturelles qui ont des ruisseaux, des étangs, de l’herbe, des arbres et des buissons 
procurent un habitat et de la nourriture pour la faune. Conserver ces espaces aide à protéger notre 
environnement. Les gens aiment aussi ces endroits pour faire de la randonnée, observer les 
oiseaux, cueillir des petits fruits et d’autres activités. 
 
La science peut aider les producteurs à réduire la quantité de fertilisants et pesticides chimiques 
qu’ils utilisent. Ici, un producteur utilise un satellite et un ordinateur pour étendre la bonne quantité 
de fertilisant sur différentes parties de son champ. De cette façon, il n’utilise que la bonne quantité. 
 
Faire des cultures différentes à chaque année dans un champ aide à garder le sol en santé. Ça 
diminue les problèmes avec les maladies de cultures, les insectes ravageurs et les mauvaises 
herbes. Ça permet aussi aux producteurs de réduire leurs risques : si le prix est bas pour une sorte 
de culture, il sera peut-être plus haut pour une autre. Certains producteurs possèdent des cultures 
comme des baies et des noix. Ça diversifie davantage leurs cultures et ouvre un marché peu 
exploité au Québec. 
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Une façon de ralentir la vitesse du vent et de garder le sol en place est en plantant des haies brise-
vent. Les rangées d’arbres qui forment la haie sont placées attentivement pour que le vent ne 
souffle pas à travers des champs “ouverts”. Les haies brise-vent préviennent l’érosion éolienne l’été 
comme l’hiver. En hiver, la neige est retenue par les arbres et fond au printemps, fournissant plus 
d’humidité pour les cultures. Les haies brise-vent aident non seulement à arrêter le vent, mais aussi 
procurent une résidence à la faune comme les lapins et les oiseaux. Et que dire de leur valeur 
esthétique sur le paysage! 
 
Une bonne gestion de l’eau peut aussi mener à d’autres usages comme la pêche ou un habitat pour 
la sauvagine. Les voies d’eau engazonnées et les bandes riveraines herbacées aident à garder 
l’eau du lac ou de l’étang propre. Les poissons n’aiment pas l’eau boueuse et peuvent même en 
mourir. Les chevreuils et autres animaux préfèrent boire de l’eau propre. Les canards et les oies 
aiment nicher dans les étangs avec de l’herbe autour d’eux. Certains canards et oies aiment avoir 
plus d’espace que d’autres et veulent un étang à eux seuls. Plus il y a d’étangs, de lacs et de 
marécages dans la région, plus les canards et les oies aiment ça. 
 
6.2 Les bandes riveraines 
 
Vous pouvez empêcher le cours d’eau de ronger vos terres agricoles. Il suffit de redonner ses 
fonctions à la bande riveraine! La bande riveraine est une bande de végétation naturelle 
permanente le long d’un cours d’eau. Elle vous rend plusieurs services car elle retient la berge, 
réduit l’érosion des sols, filtre les eaux de ruissellement, abrite les oiseaux insectivores, 
améliore le rendement des cultures en bordure des champs... et la liste continue!  
 
Les cours d’eau sensibles à l’érosion hydrique se font miner par la force du courant de l’eau. En 
conséquence, les rives s’affaissent, se ravinent, s’arrachent et s’effondrent. Elles peuvent 
reculer d’année en année à l’intérieur des terres à force de se faire emporter par l’eau. Le rôle 
de la bande riveraine est de stabiliser la berge pour mieux résister aux forces du courant. De 
plus, elle maintient l’écosystème riverain en place et en bonne santé par sa structure physique 
et sa composition végétale.  
 
Si vous observez un ou plusieurs signes suivants, votre bande riveraine est peut-être 
déficiente :
 
• La présence de rigoles; 
• L’effondrement, le ravinement et le décrochage; 
• L’érosion des berges et du pied de talus; 
• Le piétinement de la berge par le bétail; 
• L’élargissement du cours d’eau et de ses confluents 

(fossés, rivières et raies de curage) par l’action de l’eau; 
• Des berges abruptes et avec peu de végétation (< 50 %); 
• La nécessité de recreuser le cours d’eau; 
• L’obstruction des ponceaux par des embâcles ou des 

arbres morts; 
• Prolifération excessive d’algues (eutrophisation de l’eau); 
• Etc. 
 
 
 
 
 

Selon le Règlement sur les 
exploitations agricoles, une 
bande riveraine doit occuper 
une largeur minimale de trois 
mètres à partir de la ligne 
des hautes eaux (LHE) dont 
un mètre sur le replat du 
terrain si le haut du talus se 
trouve à moins de trois 
mètres de la LHE.  
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Vous pouvez mettre un frein à l’érosion en bordure des cours 
d’eau en posant des gestes simples : 

 
• Laisser une bande riveraine le long de vos cours d’eau; 
• Encourager l’établissement des berges par des herbes et 

des arbustes indigènes; 
• Planter des arbres sur le haut du talus; 
• Enrocher vos sorties de drain; 
• Éviter d’étendre des fertilisants ou des herbicides dans la 

bande; 
• Stabiliser les voies d’eau préférentielles à l’aide de 

géotextile et de pierres; 
• Renforcer les pieds de berges fragiles à l’aide d’enrochement ou de génie végétal; 
• Clôturer le cours d’eau et installer un abreuvoir pour le bétail; 
• Ramener la pente des berges à un ratio idéal de 1:2 (30º); 
• Ralentisser la vitesse de l’eau dans les fossés à l’aide de seuils; 
• Retirer les déchets, débris, branches et arbres morts susceptibles de créer des embâcles 

sur les rives et dans le cours d’eau. 
 
 

 
 
 
En réinstaurant la bande riveraine à vos cours d’eau, vous gagnerez des terres plus stables et 
en meilleure santé! Pour en savoir plus, contactez l’agent(e) en agroenvironnement de la 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe ou votre conseiller de club-conseil en 
agroenvironnement. 

 
 

Vos fossés de ligne, de 
chemin ou qui ne servent à 
drainer qu’un seul terrain sont 
aussi des « cours d’eau » ! 
Vous avez avantage à les 
protéger car ils jouent, eux 
aussi, un rôle écologique et 
sont sujets aux menaces 
d’érosion au même titre que 
les cours d’eau. 
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6.3 Les haies brise-vent 
 
Vos rendements sont-ils soufflés au vent? N’attendez plus, installez une haie! 
 
La haie brise-vent ralentit la vitesse du vent et diminue les odeurs, le bruit et les poussières en 
suspension. Elle fonctionne comme un écran protecteur qui disperse la force du vent et protège 
vos cultures des pointes de vents l’été et des poussières qu’elles transportent, de 
l’assèchement et de la perte de sols de surfaces fertiles. 
 

Les signes suivants peuvent signifier que vos cultures tireraient avantage d’une haie brise-vent :

 
• La présence de poussières dans l’air; 
• Le besoin d’irriguer les cultures à cause des vents forts; 
• La perte de rendement à cause du sablement des semis; 
• L’inégalité d’accumulation de la neige sur les champs en hiver à cause du vent; 
• Etc. 
 
En implantant une haie brise-vent, vous pouvez aider à limiter les dommages causés à vos 
cultures. Voici les étapes à suivre pour implanter une haie brise-vent : 
 
 
• Identifier vos besoins, les conditions du terrain et les vents dominants; 
• Déterminer le nombre et les essences d’arbres que vous utiliserez; 
• Installer le paillis de plastique et commandez vos végétaux à l’automne précédent; 
• Planter les arbres tôt au printemps; 
• Irriguer suffisamment les plants; 
• Protéger la base des plants contre les mammifères l’aide de grillages ou de peinture; 
• Remplacer les plants qui n’ont pas survécu à la transplantation l’année suivante; 
• Tailler la haie annuellement (ou moins fréquemment selon les besoins). 
• Vous pouvez profiter d’une haie brise-vent de mille et une façons! Lisez ce qui suit, car en 

implantant une haie brise-vent… 
• Vous créez des habitats pour la faune et contribuez à la santé de votre écosystème 

agricole; 
• Vous reliez les habitats naturels entre eux car la haie agit comme « corridor vert »; 
• Vous pouvez commercialiser les espèces d’arbres et d’arbustes qui produisent des fruits et 

des noix; 
• Vous contribuez au cycle des nutriments et de l’eau (c’est le rôle de la forêt!); 
• Vous réduisez l’effet de serre; 
• Vous embellissez le paysage. 
 
Si vous avez davantage de questions, consultez la Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe : 
nous saurons vous guider dans votre projet. Bon travail! 
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6.4 Les boisés 
 
Fiche d’évaluation des boisés en milieu agricole 
 
Adapté de : Atlas de conservation des boisés. Grille et fiche d’évaluation des boisés en milieu 
agricole. 
 
 
Évaluation I 
 
Critère : Valeur exceptionnelle et reconnue du boisé  
a) Le boisé abrite une ou plusieurs espèces menacées ou vulnérables (faune ou flore) 

Conservation hautement prioritaire 
 

b)  Le boisé, ou une partie de celui-ci, est reconnu comme faunique essentiel (aire de 
confinement du cerf de Virginie, héronnière, etc.) ou représente un site exceptionnel 
(forêt ancienne, groupement forestier unique régionalement, etc.) 

Conservation hautement prioritaire 
 

c)  Le boisé ne remplit pas les caractéristiques de a) ou b) 
Priorité de conservation à déterminer à l’aide des 10 critères 

 
 
Évaluation II 
 

A. Valeur écologique   
Valeur accordée 

 
 
Critère 1 : Superficie du boisé 
  
a)  100 ha et plus 5 
b)  70-99,9 ha 4 
c) 35-69,9 ha 3 
d)  15-34,9 ha 2 
e)  5-14,9 ha 1 
f)  0-4,9 ha 0 
 

Sous-total : 22 x __ = __ 
 
 
Critère 2 : Diversité des groupements forestiers (essences d’arbres) 
 
a)  Six groupements forestiers et plus 3 
b) Trois à cinq groupements forestiers 2 
c)  Deux groupements forestiers 1 
d) Un seul groupement forestier 0 
 

Sous-total : 10 x __ = __ 
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Critère 3 : Âge du boisé (et structure de la végétation)  
 
L’ensemble du boisé, ou l’un de ses groupements forestiers dominants, est… 
a)  Âgé de plus de 70 ans 3 
b)  Âgé entre 50 et 70 ans 2 
c)  Âgé entre 30 et 50 ans 1 
d) Âgé de moins de 30 ans 0 
 

Sous-total : 10 x __ = __ 
 
 
Critère 4 : Hétérogénéité des habitats (rivière, clairière, partie ancienne vs jeune, etc.) 
 
a)  Trois habitats ou plus présents à l’intérieur du boisé 3 
b)  Deux habitats différents présents à l’intérieur du boisé 2 
c)  Un habitat présent à l’intérieur du boisé 1 
d)  Aucun autre habitat présent (milieu forestier uniquement) 0 
 

Sous-total : 10 x  __ = __ 
 
 
Critère 5 : Type et valeur du paysage environnant  
 
L’environnement immédiat (< 0,5 km) du boisé est composé de : 
a) Milieux naturels, peu perturbés 
 Présence humaine faible ou peu fréquente (ex. marais) 4 
b) Milieux semi-naturels 
 Présence humaine limitée (ex. érablière, coupes de bois de chauffage) 3 
c) Zones de récréation (ex. ski de fond) ou zone de villégiature (ex. cabane à sucre) 
 Présence humaine modérée et temporaire 2 
d) Milieu urbanisé (ex. résidences, bâtiments agricoles) 
 Présence humaine importante et permanente 1 
 

Sous-total : 7 x __ = __ 
 
 
Critère 6 : Isolement ou distance au boisé de 30 ha (ou plus) le plus près  
 
a) Isolement très faible (< 100 m) 3 
b) Isolement faible à modéré (> 100 m à 1 km) 2 
c) Isolement élevé (> 1 à 5 km) 1 
d) Isolement très élevé (> 5 km) 0 
 

Sous-total : 7 x __ = __ 
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Critère 7 : Présence de liens écologiques (corridors verts) et connectivité aux milieux 
naturels  
 
a) Présence d’au moins un corridor vert, large (ex. terres agricoles abandonnées en 

régénération arbustive ou arborescente), reliant sans interruption le boisé à un milieu 
naturel 4 

b) Présence d’au moins un corridor vert, large (ex. terres agricoles abandonnées en 
régénération arbustive ou arborescente), reliant de façon discontinue le boisé à un 
milieu naturel 3 

c) Présence d’au moins un corridor vert, étroit (ex. bordure riveraine, frange boisée), reliant 
sans interruption le boisé à un milieu naturel (milieu humide, autre boisé, etc.) 2 

d) Présence d’au moins un corridor vert, étroit (ex. bordure riveraine, frange boisée), reliant 
de façon discontinue le boisé à un milieu naturel 1 

e) Absence de corridor vert 0 
 

Sous-total : 4 x __ = __ 
 

Total valeur écologique ______ 
 
 
 
B. Valeur de conservation  
 
Critère 8 : Degré de perturbation par les activités humaines  
 
a) Perturbations mineures, peu visibles 3 
b) Perturbations à impacts modérés (ex. sentiers, coupe sélective, perturbations confinées 

sur une superficie restreinte, etc.) 2 
c) Perturbations évidentes et extensives (ex. incendie, ligne d’électricité, route, sentiers de 

véhicules motorisés, etc.) 1 
d) Perturbations majeures (ex. déboisement important, construction, etc.) 0 
 

Sous-total : 10 x __ = __ 
 
 
Critère 9 :  Pression de développement agissant autour du boisé  
 
a) Menace très élevée. Développement à court terme possible à proximité du boisé 

pouvant contribuer à diminuer sa valeur de conservation 4 
b) Menace élevée. Zonage résidentiel, commercial, industriel ou public 3 
c) Menace modérée. Zonage agricole ou forestier 2 
d) Menace faible. Zonage de conservation ou site naturel 1 
e) Pas de menace imminente 0 
 

Sous-total : 10 x __ = __ 
 
 
 
 
 
 
 



_____________________________________________________________________________________________ 
 
Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe 101 

Critère 10 : Valeur esthétique et autres caractéristiques particulières 
  (jugement personnel) 
  
a) L’ensemble du boisé possède une valeur esthétique exceptionnelle et/ou possède des 

caractéristiques particulières lui conférant une valeur additionnelle 2 
b) Une partie du boisé possède une valeur esthétique exceptionnelle et/ou possède des 

caractéristiques particulières lui conférant une valeur additionnelle 1 
c) Le boisé ne possède pas de valeur esthétique et ne possède pas de caractéristiques 

particulières pouvant lui conférer une valeur additionnelle 0 
 

Sous-total : 10 x __ = __ 
 

Total valeur de conservation ______ 
 
 
 
 
Calcul de l’indice de priorité de conservation pour chacun des boisés 

Sous-total A (valeur écologique) = 
Sous-total B (valeur de conservation) = 
Total (A + B) = 

 
Indice = (total/34) x 100 = ______ 
 
 
Classe de priorité : 

81 à 100 : priorité de conservation très forte 
61 à 80 : priorité de conservation forte 
41 à 60 : priorité de conservation bonne 
21 à 40 : priorité de conservation modérée 
0 à 20 : priorité de conservation faible 
 
 

Ce questionnaire permet de reconnaître les boisés qui ont un fort potentiel de conservation et 
qui devraient être traités en priorité par les propriétaires agricoles. Cela signifie qu’il est 
particulièrement avantageux de préserver ces boisés et de les exploiter de façon durable. D’un 
autre côté, les boisés avec un faible indice de priorité gagneront aussi à être restaurés car ils 
renforceront l’écosystème forestier, donc la qualité du paysage. 
 
L’Agence Forestière de la Montérégie peut vous produire un plan d’aménagement forestier 
(PAF). Si votre boisé a quatre hectares (dix acres) ou plus, vous pouvez devenir un producteur 
forestier reconnu. Cela vous permettra d’être éligible au programme de remboursement des 
taxes foncières (jusqu’à 85%) sur votre superficie à vocation forestière. 
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6.5. Références et outils de consultation 
 
Agence forestière de la Montérégie. 749, rue Principale, Cowansville, Québec J2K 1J8.  
1-877-266-5402. www.afm.qc.ca  
 
Atlas de conservation des boisés. Grille et fiche d’évaluation des boisés en milieu agricole. 
http://www.qc.ec.gc.ca/faune/faune/pdf/priorigri.pdf  
 
Canards Illimités, Fonds d’action québécois pour le développement durable, Plan nord-
américain de gestion de la sauvagine. Guide d’information sur les milieux humides et les 
bandes riveraines dans les zones agricoles et forestières. Les bandes riveraines et les haies 
brise-vent. 6 p.  Les milieux humides. 6 p. L’étang. 6 p. Le marais. 6 p. 
 
Conseil des productions végétales du Québec inc. 1989. Série sur les brise-vent. Les brise-
vent. L’implantation d’un brise-vent naturel. 16 p. Les brise-vent. L’entretien d’un brise-vent 
naturel. 13 p. Les brise-vent. Le choix des espèces d’arbres et d’arbustes. 26 p. Les brise-vent. 
L’implantation de végétaux ligneux en bordure des cours d’eau en milieu agricole. 23 p. 
 
Duchesne, S., Bélanger, L.., Grenier, M., et Hone, F. 1999. Guide de conservation des corridors 
forestiers en milieu agricole. Environnement Canada, Service canadien de la faune (région du 
Québec) et Fondation Les oiseleurs du Québec inc. 
 
Environnement Canada. Atlas de conservation des boisés.  
http://www.qc.ec.gc.ca/faune/atlas/html/objectifs_f.html  
 
 
Fondation de la faune du Québec. 2000. Guide pour la réalisation de plans d’aménagement 
forêt-faune en forêt privée. 108 p. 
 
Fondation de la faune. Guides techniques. Aménagement des boisés et des terres pour la 
faune. La conservation des chicots. 5 p. Plantation de haies brise-vent pour la faune. 6 p. 
Aménagement et protection des ruisseaux en forêt privée. 8 p. Installation de structures pour 
favoriser la petite faune. 13 p. Aménagement de milieux pour les amphibiens et les reptiles. 8 p. 
Aménagement d’un étang pour la sauvagine. 8 p. Aménagement d’endroits incultes. 7 p. La 
création de petites ouvertures pour la faune. 6 p. Les ravages de cerfs de Virginie. 26 p.  
http://www.fondationdelafaune.qc.ca/html/Fpublications.html 
 
Goupil, J-Y. 1998. Protection des rives, du littoral et des plaines inondables : guide des bonnes 
pratiques. Ministère de l’Environnement et de la Faune du Québec, Service de l’aménagement 
et de la protection des rives et du littoral, 156 p. 
 
Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. Bonnes pratiques 
agroenvironnementales pour votre entreprise agricole.  
http://www.agr.gouv.qc.ca/info/publications/bonnespratiques/bonnespratiques.pdf  
 
Fédération des producteurs de bois du Québec. 555, boul. Roland-Therrien, bureau 565, 
Longueuil, Québec J4H 4E7. Tél. 450-679-0530 
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7. Conclusion 
 
À travers la lecture du guide, on constate que la biodiversité a changé. La composition des 
communautés fauniques en milieu agricole s’est modifiée : des espèces plus tolérantes aux 
écosystèmes agricoles dominent le paysage et causent des ravages sur les entreprises. 
Heureusement, plusieurs actions peuvent être entreprises dans le secteur agricole pour rétablir 
la situation. La meilleure façon de contrôler ces espèces et de ramener un équilibre dans la 
biodiversité est de promouvoir de bonnes pratiques agricoles et d’encourager la conservation 
des milieux naturels.  
 
Les milieux naturels ont un rôle important à jouer dans le paysage rural et leur conservation est 
primordiale. Des aménagements comme des haies brise-vent et des bandes riveraines, peuvent 
apporter des avantages substantiels contre l’érosion éolienne et hydrique des cultures, mais 
jouent un rôle intéressant à la biodiversité et, entre autres, à la faune. Les bonnes pratiques 
agricoles dans leur ensemble aident à réduire l’impact de l’agriculture sur le reste de 
l’environnement et à le garder en santé. Plusieurs lois, règlements et politiques régissent les 
milieux naturels et l’agriculture.  
 
Les ressources sont nombreuses à la Fédération de l’UPA de Saint-Hyacinthe. Elle se fait un 
plaisir et est fière de conseiller les productrices et producteurs agricoles dans leurs démarches 
auprès de la conservation de la faune.  
 
N’oubliez pas, chaque action est valable dans la préservation de la faune et l’amélioration des 
pratiques agricoles! 
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Glossaire 
 
 
Acériculture : Exploitation d'une érablière à des fins de production de sirop d'érable et de ses 
dérivés. 
 
Affluent : voir Tributaire.  
 
Amont : Dans un cours d'eau, la direction d'où vient le courant. 
 
Anadrome : Se dit d'un poisson dont la croissance se fait en mer et qui revient à son lieu de 
naissance, en eau douce, pour se reproduire. 
 
Aval : En direction de la pente, du côté vers lequel descend un cours d'eau. 
 
Bassin versant : Territoire dont les eaux se déversent vers un lieu donné : cours d'eau, lac, 
ouvrage artificiel, etc.  
 
Biodiversité : Variété caractérisant les peuplements d'espèces dans un milieu donné. 
 
Catadrome : Se dit des poissons (anguille) d'eau douce qui se rendent en mer pour frayer. 
 
Développement durable : Approche globale de gestion rationnelle et modérée des ressources 
naturelles, humaines et économiques, qui assure le maintien indéfini de la productivité 
biologique dans l'intérêt des générations actuelles et futures. 
 
Écologie : Étude des conditions d'existence et des comportements des êtres vivants en 
fonction de l'équilibre biologique et de la survie des espèces. 
 
Écosystème : Ensemble d'un milieu naturel et des organismes qui y vivent. 
 
Écosystème forestier : Écosystème formé par la forêt et les êtres vivants qui s'y développent, 
résultant de l'influence mutuelle entre le sol, la lumière, l'air, le climat, l'eau, les plantes et les 
animaux. 
 
Effluent : Cours d'eau issu d'un lac ou d'un glacier.  
 
Embouchure : Extrémité aval d'un cours d'eau se jetant dans la mer ou dans un lac. 
 
Érosion : Action exercée par les agents climatiques (pluie, vent), souvent amplifiée par 
l'homme et qui a pour effet d'enlever la couche superficielle des sols et des roches argileuses. 
Usure que l'eau, le vent et certaines interventions de l'homme font subir au sol. 
 
Étang : Nappe d'eau stagnante de faible profondeur, habituellement plus petite qu'un lac et 
souvent colonisée par la végétation. 
 
Éthique : Qui concerne les principes moraux et la conduite. 
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Eutrophe : Se dit des eaux riches en matières nutritives. Un lac eutrophe est un lac 
relativement peu profond, aux bords plats et recouverts d'une large ceinture de végétation 
aquatique, aux fonds couverts d'une vase riche en matières organiques et facilement 
putrescible. 
 
Eutrophisation : Processus d'accumulation de matières organiques dans les eaux stagnantes, 
dû à la prolifération et à la décomposition des végétaux non consommés, ce qui diminue la 
teneur en oxygène des eaux profondes. Ce processus naturel est accéléré par l'apport de 
matières nutritives lié aux activités humaines. 
 
Hydrique : Qualifie les stations ou habitats caractérisés par une forte humidité du sol et de 
l'atmosphère.  
 
Indigène : Se dit d'une espèce végétale ou animale qui est originaire du lieu de croissance et 
de reproduction où elle vit. 
 
Insecte ravageur : Insecte nuisible qui endommage gravement ou détruit une culture ou une 
récolte. 
 
Marais : Nappe d'eau stagnante de faible profondeur, envahie par la végétation aquatique. 
 
Marécage : Région couverte d'eau stagnante peu profonde, et où, à cause de l'abondance de 
la vase et d'une végétation aquatique verticale, on ne peut s'aventurer (facilement) ni à pied ni 
en embarcation. 
 
Mésoïque : Qualifie les stations ou habitats caractérisés par des conditions ni très humides 
(hydriques) ni très sèches (xériques).  
 
Milieu humide : Zone de transition entre les écosystèmes franchement aquatiques et les 
écosystèmes purement terrestres. 
 
Nappe phréatique : Niveau supérieur d'une eau souterraine dormante ou naturellement mobile 
sous laquelle le sol est saturé d'eau, excepté là où cette surface est imperméable. 
 
Paysage : Portion de territoire, soumise au regard, qui se compose à la fois d'éléments naturels 
et d'éléments aménagés par et pour les activités humaines.  
 
Pérennité de l’environnement : Caractéristique d'une évolution qui permet de préserver, de 
maintenir et d'améliorer la qualité des ressources et des équilibres naturels et de ménager 
l'avenir. 
 
Philanthropie : Amour de l'humanité. Action culturelle ou humanitaire qui consiste à faire 
preuve de générosité et à soutenir des causes de façon désintéressée. 
 
Philanthropique : Relatif à la philanthropie; inspiré par la philanthropie.  
 
Réseau hydrographique : Ensemble des cours d'eau assurant la collecte des eaux d'un même 
bassin-versant. 
 
Sédimentation : Matériau abandonné dans un endroit autre que son lieu d'origine, par un agent 
naturel, comme l'eau, le vent, la glace, par la force de gravité, ou par l'action de l'homme. 
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Sous-bassin : Subdivision d'un bassin versant.  
 
Tourbière : Milieu caractérisé par une mauvaise décomposition des végétaux amenant la 
formation de tourbe. L'eau y est particulièrement acide et pauvre en éléments nutritifs. 
 
Tributaire : Cours d'eau qui se jette dans un cours d'eau de plus grande importance ou encore 
dans un lac.  
 
Turbidité : Caractéristique d'une eau dont la transparence est atténuée en raison de la 
présence de fines particules en suspension d'origine naturelle ou dues à des agents polluants. 
 
Vasculaire : plante à graines, comme les arbres à fleurs, les arbustes, les herbes et les 
conifères, ainsi que d’autres plantes, comme les fougères et les prêles, qui se reproduisent à 
l’aide de spores. Toutes ont dans leurs racines, leurs tiges et leurs feuilles des cellules 
conductrices spécialisées organisées en tissus vasculaires. 
 
Xérique : Qualifie les sites ou habitats caractérisés par une sécheresse indiscutable. Qualifie 
un milieu très sec.  
 
 
Références et outils de consultation 
  
Office québécois de la langue française. Grand dictionnaire terminologique. 
http://www.granddictionnaire.com/btml/fra/r_motclef/index800_1.asp   
 
Faune et flore du pays. Glossaire. http://www.hww.ca/glossary_f.asp  
 
 
 
 


